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. 1 

Jufhre tnmnnné des lys de la raifhn , de Fequlté > dans le thrtfhe dif]t ^ 

du fins grand Mtgtflnt &*chef de police de toute la France , dont fi con- 
jouit auec moj tout ce peuple de Paris , pour F ejherance au il 4 tpue pendant 
“yoflre Manjflrature jCegrand abbregé du monde fer t fihien policé par vor 
ordonnances équitables^ &• exaFies obpruations d icelles , qu’aucun membre 
de ce corps nojira rien entreprendre qui tende à meffrü &> defaduantan 
desautres.Orce liureMon/êioneur,qui,porteenfônJront Itojlre nom glo- 
rieux lequel ie/àcrifie à Leternelle mémoire de l/os perfections contient 

hn fhmmaire abhregé de la Sphere du monde, puis apres l’i/fâge non 
feulement du plus ancien inflrument de Mathemttique .mais aufi du plus 
pUifànt,agreabley&facileàobfiruerle lieudu Soleil au :^diaque ,fâ hau- 
teur fier l'norifon, comme aup celles des ejloilles j il monjlre encore le le- 
uer ^ coucher des aflres , leurs declinai/ôns , Cè» ajfenttons ,l a grandeur du 
tour artificielle commencement, la fin,^ la durée du crtpufculle : par le 
moyen diceluyinürument en 1/ient aup a cognoijlre les efloilles fixes , le 
temps diurne &*HoSturne dicelles , la hauteur du pote , plufieurs autres 
belles obferuations ajlronomiques, a quqy il nefl pas feulement p ropre, mais 
aufiià mefurerla /ùfiancedl/nlieuà autres, lahauteurdes édifices yUrbres 
montagnes-yla profondité des puits, l/allées ^fofîés ivoire mtfine i 
prendre le plan d’y nel/ille , faire les cartes , O* autres defcriptions topogm- 
phiques ,que fçauei^dés long-temps praCiiquer. Et cognoijfant comme Fa- 
deur de cette offrande ^pcrfice 1/ous fera agréable, ce me fera pjeCl k 
m'encourrager defôrmtis dejfeCtuer le deffein que tay a \ous tepnoigner 
par mes veilles éftrauaux, que rien ne niefi 4 fouhaitque theuressx bon 
heur de m' o/ir dire 


MoNSEI GM£\fR^ 


Voftretres-humble & trcs- 
obciüânt fecuiteur. ^ ' 

D^Henrio 
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B R I E F V E 


EXPLICATION 

DE LA SPHERE . 

O V R bien & deuëment entendre ce qui eft de 
l’vfagc de l’Aftrôlabe , il ell neccflàire d'auoic 
quelque intelligence de U Sphercduniôdc,c’e(l 
pourqiioy auant que de traiâcr dudit vfage de 
l'AArolabepous expliquerons fuccimement les 
cercles & parties d’icelle Sphere. 

Premièrement donc eft à fçauoir^ que Sphere 
eftvn corps folide compris & enuironné d’vne feule fupetficie, 
dans lequel il ya vnpoinâ duquel toutes les lignes droites me> 
neésà icelle fuperficie fontegalKentr’clleSj 6c ce poinâlàed ap- 
pelle centrede la Sphere. Or voila ce que les Geometres enten- 
dent par ce mot Grec sphere , qui fignihe la mcfme chofe que Glo- 
be ou boule IcsÂftronomesrecognoiflànt que la machine du 

monde vniuerfcl.quicomprëd le ciel& la terre,& toutes lesautres 
chofes qui font en iceux^conftitue vn corps rond auquel fe rencon- 
trent toutes les conditions de ladite Sphere Géométrique; ils ont 
aulTi nomme icellemacbine, Sphere du môde.Mais eft 4 renuuquee 
qu’en ladoârine Aftronomiqueon confidere 1a Sphere en deuz- 
fones , l’vne eftant dite naturelle, & l’autre artificielle : Par la Sphe- 
re naturelle,Ies Aftronomes entendent tout ce qui eft compris en 
cét Vniuers ; Et rartificielleeft vn certain inftrumenc composé de 
diuers cercles de quelque nutiere folide, lequel on a inuenté pour 
reprefenter la naturelle, afin de plus facilement demonfirer la rai- 
fon du premier mouuemenc. 

Ladi.te Sphere naturelle ou xnachinedumoDdevoiuerlêl, eft di 
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4 Briefve ex^licution 

uiséeen deux principalespartics ou régions, fçauoir Tynê etherée 
oucelcdc,& l’autre 16ub-iunairc& elcmcmairc : la partie clemen* 
taire contient les quatre cl emens, fçauoir le fcu^l’air , l’eau & la ter* 
rCjChacun defqucls a fa feituation propre & conucnable à fa natu> 
rc & qualité : car la terre,qui clUe plus pefant element,clt amafsee 
& conglobée au milieu de tout le monde, failâin le centre d’iccluy: 
l’eau moins pefantc que la terre conuenantcaucc icelle en froidu- 
rc,e(l difpcrscc à l’entour de ladite tcrrc.lailTant quelques endroits 
découucrts pour l’habitation des hommes & autres animaux ter- 
retires, en forte toutesfois qu’eux deux enfembic font comme vn 
corps rond & Spherique : l’air plus rare que la terre & l’eau, & le- 
quel conuict auec icelle en humidité^ ctl au detlus de tous les deux, 
les enuironnant de toutes parts : Le feu plus fubtil & léger elcment 
tendant naturellement en-haut ctl colloqué au detfus de l’air , qui 
conuient en chaleur auec iccluy,dc l’cnuironnc de toutes parts. 

La région celetle etl vulgaircmentdiuiséc en dix orbes ou deux 
particuliers contigus l’vn à l’autre & concentriques; le plus grand 
defqucls, & qui enuironne rondement tous les autres,cftle dixié- 
me ciel,vulgaitcment dit premier mobilerceluy qui luy ctl contigu 
6c prochainement inferieur, etl le neufiéme cicl,qu’on nomme or- 
dinairement ciel criflalin , lequel enuironne rondement le hui- 
âiéme ciel qu’on appelle tîrmamenc : aux deux deux fuprieurs ne 
paroilTent aucunes cil oilles,mais encétuy-cy fonttouteslcsctloil- 
lcsiîxes,qui font ainfi dites, à raifon qu’elles gardent toutlours en- 
tr’ell es pareilles ditlances: les autres cieux inferieurs à cétuy-cy, ont 
chacun vnc des fcptetloilles appclléesplanettes,ouctloilles erran- 
tcs,àcaufequ’cllcsnc gardent pas toutlours entr’clles égales diftan- 
ces,commefont celles du firmament : Apres & au deflbus du firma- 
ment etl donc le feptiéme ciel, qui etl nommé du nom de la planet- 
te Saturne, lequel enuironne Iccicl de lupitcr,- de cétuy-cy , ccluy 
dcMarSj&lccicl dcMars,ccluydu Soleil; apres lequel fuit leciel 
de Venus, qui enuironne ccluy de Mercure; & cctluy-cy ccluy de 
la Lune, qui ctl leplus basée inferieur de tous lefclitscicux,& pro- 
chainement colloqué autour de la région élémentaire. 

Or les cieux deû'ufdits,fc meuuenttous ciiculairement autour 
de leur centre , qni ctl Icpoinâ: du milieu & ccnti c de tout le mon- 
de, fans que tout U ciel ny smeun dcfd^ ^ particu- 
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de U Sfhere. j 

lieis dcUiflê totalement Ton propre lieu & feituationjains feule* 
ment les paniesd’iceux , qui changent de place en tournant à l’en- 
tour de leurdit commun centre; lequel mouuement circulaire ell 
bien plus parfait queceluy qui eh fait par ligne droi£te, en mon* 
tans du centre du mondevcrsla fupcifîcic (pherique d’iceluy , ou 
en defeendant d’icelle rupetheie vers ledit centre, qui eh le propre 
mouuement des quatre clemens: Car le feu & l’air montent natu- 
rellement en-haut, & l’eau & la terre defeendent en-bas^maisle feu 
monte plus haut que i’air,& la terre defeend plus bas que l’eau,en. 
uironnant le centre du monde , qui eh le plus bas lieu de tous,&le 
plus loingde la fupcrficie fpherique dudit monde total, qui eh le 
plus haut. 

Les Ahronomcsdihingucntlefufditmouuementcirculaire du 
ciel en deux principaux, Içauoir premier de fécond, pour l’intelli- 
gence dcfquels dilons premièrement, que c'eh que , ôc pôles 
du monde. 


L’Axeoü l’effieude laSphere,ehvne ligne droiâe qui pafTant 
par le centre d’icelle fevatermincr départ & d'autre à la fupcthcije 
fpherique, de fur laquelle ladite Sphere le tourne. ÂinG en la Sphè- 
re naturelle la ligne droifte imaginairement tirée par le centre du 
monde, de fur laquelle on conçoit fe mouuoir icelle Sphere,eh ap- 
pellce Axeou eiTicu du monde de pour comprendre le fufdit mou- 
uement circulaire des cieux , on reprefente ordinairement en la 
Sphere artificielle cet Axe imaginaire du monde,par vn fil de fer fur 
lequel on fait tourner ladite Sphere. 

Q^nd aux pôles d’vne Sphere,ce font les deux bouts ou poindls 
extrêmes de l’Axe d’icelle. Âinü lesboutsdt extreraitezdc TAxe 


du monde font appeliez les pôles du monde, l’vn defquels eh nom- 
mé Artique, de l’autre Antartique.-lepole Artiqueeh celuy-là qui 
eftducohcde Septentrion , de pour ce ch il appellé pôle Septen- 
trionnaljOu BoreaUmais le pôle Antartique eh cduy-là qui ch vers 


Midy,auhi ch*il fouuent nomme pôle Auhral ou Meridionnal. Et 
eh à notter que les cercles ou circonférences deferites en la fuperfi- 
cied'vne Sphere ont aulTi leurs pôles, qui font deux poinâs en la 
fupetücie diamétralement opposcs,dc chacun dclqucls toutes les 
lignes droidt es tendantes à ladite circonfercce de periphere du cer> 
clcfontcgallescnti’ellcsi Ç’chà^c que quclqu’yn ayant dcfcii( 
" ' A Uj 
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vnecirconfcrence dcccrdc fur la rupctücied’vne boule, te poinft 
quiliiy aura fcruy comme dccentre/craditpolcd’iccluy cercle, ou 
circonfcrenccicar le plus fouucntlcs Aftronomcs parlant des ccr* 
cles,nc confidcrcnt toutesfois que leurs periphcres,dc non leurs fu- 
perficics,commefont les Geometres. 

Ceschofes entendues, dilbns maintenant que le premier rnouiie» 
mented celuydu dixiéme & dernier ciel, lequel fe tournant vni- 
formemcnt& régulièrement à l'entour de la terre, fur les pôles de 
Axes du monde , d’Orient par Midy en Occident,fÎQit & parache* 
ue Ton tour de teuolution dans l'erpace de vingt-quatre heures,c’cft 
à dirr en vn jour naturel , de pour ce ed-il fouuent appelle mouue> 
ment diurne ou journel:on l'appelle aulTiquelquestois mouuemdt 
rapide, pour ce qu'àcaufcde fa force de puiÛ'ancc,dc de la conti* 
guitc des corps ccleftes,par Ton mouuemcnt il rauit de emporte 
quant de (Ions violence toutesfoisjtous Icsotbesdc cieux infe- 

rieurs. 

Le fécond mouuement eft celuy propre de peculier à chacun d« 
neuf orbes inferieurs, qui en general fefait au contraire du premier, 
fçauoir eft d'Occident par Midy versOrient.dc fur autres pôles que 
ceux du monde, ainfi que lesplusgrolTiersiepeuuent facilement 
CQgnoidre aux planettes. la reuolution de chacun defquels orbes 
s'acconiplit deparacheueendiuersefpacesdetempsjcedà fçauoir 
des plus grands de fuperieurs, plus tard,mais des inferieurs de plus 
petits prochains des elemens,pluftoft : car le ciel cridalin félon Al- 
phonce, fait de paraeheue fa reuolution d'Occident en Orient en 
49000 ans; Le huiéUéme ciel ouhrmament en 7000 ans de Sep- 
tentrion vers Midy,tcndant ,tantoft vers Orient & tantoft vers Oc- 
cident,- c’ed pourquoy cemouuement eft appellé par Alphonce 
mouuement de Trépidation :Or tous les trois orbes fufdits em- 
portent bien quant & eux tous les fépt autres inferieurs , mais au- 
cun d'iccuxnemeut ny emmeine quant de luy aucun desautresjtcl- 
lement que chaque planette outre les trois fufdits mouuements,en 
a eitcore vn quatrième qui luy eft propre de peculier d'Occident 
parMidyenOtient,felon lequel Saturne fait & accomplit fa reuo- 
iucion quaû en trente ans .* lupiter prcfque en douze ansiMars quafi 
en deux ansdeSolci],V enus & Mercure en vn an ou }6y. jours enuirq 
j. heures 49. mmuttw: Mais lacune acheue fa période de reuolu- 
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delaSphere. 

liott en vingt-fcpt jours prcfquc huidt heures. 

Ortoutcccy s’entend félon l’opinion de ceux qui fuiuant AI- 
phoncc «pofent feulement dix cieux ; car fuiuant quelques modcr< 
nés Âftronomes qui en mettent vnze, il fc rencontre quelque di- 
uerntcencesmouuemcnsfupericursi mais d'autant que*ccla n*e(l 
encore bien refolu, il fuftit pour leprefcntdenous arrefter à la vul- 
gaire opinion cydeflus. Voila donc fuccintement cequi ellde la 
Sphere naturelle : voyons maintenant auec la mcfme briefueté 
quels font les cercles deferitsde appliquez cnla Sphère artificielle, 
laquelle nous auons dit auoir e(lcinuent«e,pour demonfttertant 
plus facilement les mouuemcsccledesj&principalemct du premier 
mobil : Car bien qu’on en puiflè faire où feroient reprefentes tous 
* les mouuemens des cieux, comme on dit qu’en auoient Archimède 

& Sapor Roy de Ferfeifi eft-ce que celles qu’on fait ordinaire, 
ment ne feruent que pour montrer Icmouuement du Soleil, celuy 
delaLune,& principalement du premier mobil^pour rintelligence 
duqdel font appliquez en ladite Sphere artificielle dix cercles, de 
chacun defquels il nous conuient dire quelque chofe:mais au préa- 
lable eft à remarquer que les Agronomes confiderent en la sphere 
deux fortes de cercles,lesvns majeurs & les autres mineurs :11s ap- 
pellent cercles majeurs tous ceux-là, qui ont leur centre auec celuy 
de laditc 5 pherei&mineurs,ceuxquin’ontpasleurcentreauecce- 
luyde la 5 phere. Or tous les cercles majeurs deferits envnemcf- 
me Sphere font égaux entr’eux , & couppent chacun la 5 phcre en 
deux également; mais les mineurs la couppent inégalement, & ne 
font tous égaux entr’eux, ains feulement ceux qui ont leurs centres 
également diftans de celuy dela 5 phcre: de ceux-là il y en a fix en 
la 5 phere, qu’on nomme £quateur,Zodiaque, les Collures,rHo- 
rifondcle Méridien ;dc de ceux- cy quatre, qui font les deux Tro- 
piques, & les deux cercles polaires: chacun defquels dix cercles les 
Aflronomesconçoiuenteflrediuisésen 360 parties, qu’on appelle 
degrez,& puis chafque degré en 60 petites particules,qu’on nom- 
me minuttcs,& derechef chafqueminutte en 60 petites parcelles, 
qu’on nomme fécondés , de ainfi confequemment de 6 o. en 6a. 
Ces chofes P temifes, expliquons chacun defdits cercles en parti- 
culier. 

L[Eqi44t(itr ou vn grand cercle duquel les pôles font 
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Icsmcfmcs que ceux du monde vnluctfel^tcllctnent qu'il eft égale* 
ment diftant d’iceux pôles. Ce cercle cft nomme Equinodial,pour 
ce que le 5oleilpa(Tancdcux fois l’année fous iccluy,eft fait £qui* 
noxe par tout le monde , c’eft à dire que les iours font lors égaux 
aux nui^s par toutela terre, cequiarriueenuironle ai. Mars, & le 
i.v5cptembrc:mais il eftdit Equateurà raifonquepar fon mou* 
uement , qui eft régulier & vniforme , on vient à régler & égaler le 
mouuemcnt irrégulier desautres cercles; Auili e(l-il la mefurede 
réglé du premier mouuementjcar par iceluy on voit que lepre« 
mter mobile fait fa reuolution pendant vingt-quatre heures, tel* 
lement que par chafque heure quinze degrez d’iceluy cercle s'cle- 
tient vniformcment fur l'Horifon , & en mefme temps 15 des mef* 
mes degrez fe cachent deiTousjc’eftpourquoy il mefure le temps. 
Par iceluy cercle nousfçauons aulli quelles eôoille$,ou points 
du ciel ont mefme declinaifon,& qu’elles font plus grande ou plus 
peticc:veuque ladeclinaifond’vneelloilleou dequclcôquepoinft 
du ciel eft la diftance ou éloignement d’iceluy poind à l’Equateur^ 
qui femefurefuevn grand cercle,quipaflepat leditpoindlouétoil- 
lc,&parlespolesdumondc,& pour cette caufe, tel cercle eft ordi- 
nairement appelle cercle de declinaifon . Ledit cercle Equateur 
monftrc encore quelle partie du ciel eft dite Boréale ouSepten- 
trionnatIe,& quelle Auftralle ou Mcridionnalle s tellement que les 
Aftres de conftellations font dites Boréales, ou Auftralies, félon 
la partie du ciel où elles font fcituées;ainG celles qui font collo- 
quées de l’Equateur tirant vers le pôle Artique, font dites Septen- 
trionnalles,mais celles qui font en l’autre moitié tendant dudit E- 
quinoûialvers le pôle Auftral, font dites Mcridionnalles. Lemef- 
me fedoit entendre des parties de la terre : car l’Equateur defcric 
en la terrç,diftingue & fepare auftt la terre en partie Boreale,dc 
Auftralle. Par iceluy cercle eft auftî déterminée la longueur des 
jours artificiels de de la nuift de quelque lieu que ce foittcar en quel- 
conque région, de en quelque temps de l’annéeque cefoit,le jour 
artificiel eft autant que l’arc de l’Equateur qui monte fur l’Hori- 
fon pendant que le Soleil demeure en l’emifpherefuperieur audit 
Horifon $ puifque le jour artificiel n’eft autre chofe que l'efpace de 
temps pendant lequel le Soleil pafte tout ledit Hemifphere fupe- 
jrieur. Ce çercU cft aufti fort vtilc en la Géographie > veu qu’à l’aide 

d'iccluy 
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luy ôn obtient fur Iç globe terreftre la vraye fîtuation dcÿ lici.x, 
dont les latitudes 6c longitudes font ccgnucs. 

Le Zodiaque e(l vn grand cercle^ qui couppe l’Equateur à angles 
obliques, & duquel les pôles font éloignez de ceux du monde d’en- 
uiron 25 degrez 30 minuttesjtellemcntqu'vne moitié d’iceluy cer- 
cle tend de l'Equateur vers Septcnttion,& l’autre moitié vers Mi- 
dy. Les Grecs ont nomme ce cercle Zodiacos, comme qui diroic 
porte-vie, d’autant que le Soleil, la Lune 3c les 5 autres planetrcs 
qui font toufioun leurs cours fous iceluy,cau(cnt la vie &produ- 
^ion des chofes engendrées fur la terre. 11 eft aufli nomme porre- 
figne,pour ce qu’il cftdiuisé en douze parties égales, qu’on appelle 
lignes, d'autant qu’elles (igncnt les plus notables & inlîgncs acci- 
dens 3c mutations des chofes inferieures, causées principalement 
par le cours annuel du Soleil au long dudit Zodiaque : chacun def- 
quels (ignés apris fonnom fpecial de quelque animal, à caufe (dit- 
on) que la’difpolitiondcs clloilics fixes qui font en telles conftcU 
lations,font vne figure femblableà celle def dits animaux: ou pluf- 
toft à caufe qu’icelles conftcllations d’cAoillcs ont les vertus Sc 
proprictez attribuées à l’animal dontchafquefigneprend Icnom: 
defquels lignes enfuiuent leurs caraâcrcsaucc leurs noms 3c ordre. 

V W M O O iç 

A ries , Taurus, Gemini, Cancer, Lco, Virgo, 

iti » X 

Libra, Scorpius , Sagit. Capricornus, Aquarius , Pifccs. 

Ledit cercle eAauffi appelle oblique, parce qu'il va eobiaifanc 
d’OriemcnOccidCt,3c qu’il necouppcl’Equareuràangles droiâs: 
laquelle obliquité cft félon que le Soleil , la Lune, 3c les autres 
planettes s’approchent de noftre Zenith,3c s’éloignent vers Midy, 
dontprouient la variété 3c diucrlitédc leurs cffcâs naturels, qui 
caufent les générations 3c corruptions éschofes inferieures. Or i 
iceluy ccrcledu Zodiaque, les anciens Aftronomes auoient don- 
né U. degrez de largeur, mais les modernes luy en attribuent 16; 
au milieu de laquelle largeur, eft vne ligne appciléedavoye du So- 
leil,d’autantque le Soleilfaittoûûours fon ceurs fous icelle,mais 
les autres planettes fajfant leurs reuolutipos, cheminent bien con- 
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tinucllcmcnt fous ladite largeur, & toutesfois elles ne fuiuertt icelle 
lignc,ains font tantoft d’vn colle, &; puis tantoft de Tautre.Cette li- 
gne ell encore nomnace £cliptique,àraifon que le Soleil & la Lu- 
ne icrcncontians fous ou fort proches d’icelle,fe font les Eclipfes; 
l'çauoir de Soleil,quand la Lune ell en mclme poinâ du Zodiaque 
queleSoleihmaisEclipfcde Lune lorsqu’elle fe trouuc au degré 
oppofitc du Soleil. Ledit Zodiaque diuilé (comme dit eil) l’Equi- 
noûial ôc ed pareillement diuiscdeluy en deux moitics,dontrvne 
décliné vers S eptentrion,& le pôle Artique de a3.degrez jo. minut- 
tes,& l’autre moitié vers la partie Aullralle & pôle Ântaitique aufli 
dc2}.degrez30.minuttes,qui fait que le Soleil&les autrcsplanct- 
tes faifant leurs cours & propres mouucmcns au long dudit Zodia- 
que,dillribuent leur influence & vertu fur la terre altctnatiucmeut, 
Â que l’vne d’icelles moitiés produit les fruiéts pendant que l’autcc 
ferepofe: & les poinélsdes interfeélionsd’iceux deux cercles font 
appeliez les poinéls des Equinoxes, pour ce que le Soleil eflant 
fous iceux,lcs ioursfont vniuerfcllement égaux aux nuiâs:& les 
poinéls du Zodiaque, qui font moyens entre lefdits equinoxes, 
font appeliez points SoUliciaux.Et c(l à remarquer qu’encore que 
tous les cercles de la Sphere artificielle foient figures de ceux ima- 
çinezau premier mobile, neantmoins les douze lignes cy-deflusde- 
clarez , conuicnnent proprement au Zodiaque du firmament, au- 
quel font ces conftellations là,& non pas au Zodiaque du premier 
mobile,lcqucl n’a aucune marque nyveftige d’ieclles images, non 
plus que tous les autres deux : C’eft pourquoy quand on dit que le 
Soleil ou autre planettecd en quelque ligne, on ne doit entendre 
qu’il y foiteflcdncllcment, puis que lesplancttesncfontau firma- 
ment auquel font les fufdits lignes, ains plus bas és deux inferieurs, 
maison doit entendre qu’il loir au delTousd’vn tel fignedu pre- 
mier mobile. Comme quant on dit que le Soleil cftau ligne d’A- 
ries,il faut entendre qu’il cft fous A ries, eu égard à l’Ecliptique du 
premier mobiIc,laqucllen’efi variable comme celle du firmaments 
& ainfi des autres plancttes: voire mefme toutes les eftoilles fixes 
font dites eflre en quelque Ggne.côbien que la plus- part en foient 
fort éloignez,- mais pour entendre comme cela peut cftre,il faut 
conccuoitquc pat les pôles du Zodiaque, & parles commcncc- 
mens &fin dcchafquc ligne, paifcnt deux grands cercles, & que 
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toutes les cftoilles qui font comprifes & enclofes entre ces deux 
cercles li, font dites cftreen ce ligne là » qu’ils terminent & enfer* 
ment. ^ 

Q^nt aux vfages dudit Zodiaque, il appert délia alTcz qu’il eil 
la règle &niefurc du fccond'mouuement qui fe faidb d’Occidenc 
en Orient, tout ainii querequateureft lamefurc du premier, qui 
au contraire fe faiA d’Orient en Occident: que robliqiiitcdc ce 
cercle eft caufe de l’inégalité & diuerfitédes iours & des nuiéls; 
voiremcfmc ell l’origine de toute la viciflitude & changement des 
temps ôefaifons de l’année: car d’iccllc obliquité prouicntl’appro- 
chement & reculcmcnt que le Soleil & les autres planâtes font de 
noftrc Zenith , au moyen dequoy viennent ces changcmcns de 
temps & failons, de font caufécsles générations & les corruptions 
deschofes fublunaircs. Nousauons aufli dit que fouz l’Ecliptique 
fcfont les Eclypfes du Soleil & de la Luncj c’eft allbuoir Eclypfc 
du Soleil, quand en la conionélion ou nouuellc Lune, icelle Lune 
cil fouz,ou fort proche de ladite Eclyptiquc:mais Eclypfc de Lu- 
ne,quandenl’oppoGtion ou pleine Lune elle fetrouue aufli fouz 
ou proche d’icelle Eclyptique. Par le moyen de ce cercle , font 
aulTi prifes de trouuées les latitudes & Ieslôgitudcs,tant des cdoiles 
fixes qu’erratiques: car la latitude d’vneeftoileeft l’arc d'vn grand 
cercle qui palIc par lespolesdu Zodiaque & par lecctrederc(loi> 
le,côpris entre l’EcIyptique & le lieu de reiloille : Mais le degré de 
l’Eclyptique,par lequel pafTe iceluy cercle de latitude,eft dit degré 
de la longitude de l’efloille, parce qu’il mondtc combien dede- 
grez font compris entre iceluy, & le commencement d'Aries, du- 
quel la longitude de toutes les edoilles doit edre prife, en proce* 
dant félon l'ordre dcfucceflion des Ggnesj tellement quela longi- 
tude d'vneedoille n’cd autre chofe que l’arc dçrEclyptique, com- 
pté félon l'ordre des Ggnes depuis le commencement d’Aries du 
premier mobile, i u fques au fuldit cercle de la latitude de l’cdoille. 

L* H O R I s O N ed vn grand cercle qui fcpare l’hemifphere fu« 
pcrieurc du monde, laquelle nous voyons, d’auec l’inferieure qui 
nous eftcachee. Les pôles de ce cercle font le poinû vertical ou 
zénith,- de celuy àluy oppoGte appelle Nadir. Or pour bien con* 
ceuoir que c’ed que l’horifon,imaginons-nous edre au milieu d’v- 
nc belle & grande campagne, où il n’y ait montagne ny atbre, ny; 
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autre chofc qui puiflc arrcftcr nolUcveuc ; tellement que Icftcn- 
dant tout àl’cntourdcnous^ricn n’empcfcheque nous ne voyons 
iufqucsaux extremitczdcla terre qui nous femble toucher le ciel j 
& par ainû toute ceûe ellenduë & cfpace comprife entre ces extre- 
mitez-là,nous paroift comme vn cercle qui diftinguedc fepatela 
partie que nous voyons du ciel, d’auec celle que nous ne voyons 
pas ; & c’eft pourquoy ce cercle eft appelle horifon , comme 
qui diroic terminateur & borneur de la veuë. Les Aftronomes 
diüilënt ce cercle en horifon droid , horifon obliquCi& horifon 
parallelrlls appellent horifon droiû,ccluy-là qui couppe l’equa- 
teur à angles droits; & tel l’ont tousceuxqui habitent fouz ledit 
equateur,qui à raifon de ce font dits auoir la Sphci e droidle : Mais 
rhorifonoblique,eftceluy-là qui couppe l’equatcur à angles obli- 
ques > & tel l’ont cous ceux qui ont leur zénith hors de l’equatcur 
& de fes pôles , lefquels àcaufcdcccfte pofition font dits auoir la 
Sphere oblique: fie l’horifon parallelcftceluy-làqui eft parallel à 
l’equatcur,ou pour mieux dire qui c(l comme ioinâ,fic vn mcfmc 
cercle auec iceluy équinoxial; 5c tel l’ont ceux qui habitent fouz 
les pôles du monde, qui à railbn de ce font aulTi dits auoir la Sphè- 
re parallèle. 

Il appert donc que fhorifon eft caufede ladiucrfc habitude fie 
pofition de la Sphere; qu’il diuilc tout le ciel en deux hemifphc- 
res,l vn fuperieur viûblc fie apparent, mais l’autre inferieur 5c caché; 
que par le moycd’iceluycercIc,nouscognoinbns quelles clloillcs 
lont toufiours apparcntes,quclles font coufiours cachées, fie quelles 
font celles qui Icuct fie couchêt: ilmô^lrc aulTi lespoinûsdu Icuer 
fie coucher defditcs eftoilles,fie combien il eft diftant fie efloigné du 
vray (Prient fie Occident: Il monftre encore auec quel degré dcI’E- 
clyptique chafquceftoille fc leue fie couche : àl’aydc d’iceluy cer- 
cle on trouue la latitudedes lieux ; fie auffi la quantité de quelque 
iour ficiouid artificielle que ce foit. 

. QuMtau cercle Me R iDt EN, c’eftvn grâd cercle, qui paflànt 
par le zcnitb,& par, les pôles du monde, diuitc la Sphere en deux 
parties égales, dont l’vnc eft Orientale, 5c l’autre Occiucntale; les 
Méridien font les poinûsdesintcricâion's de 
î. d'autant que cc cercle diuife le jour 

en de ux ruoiclicz,il eft app c lie Meridi en. 
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ou le cercle de Midy ; à railbn que le Sdileil eftant au delTus de l’ho- 
rifon,& pariicnu à ce cercle, il par:it le iour artificiel en deux ega- 
lement; &aulTi quand il cil paruenu à iceluy fouzrhorilbu, il diui* 
fe pareillement Unuiclendeux egalement ; dont s’enfuit que tous 
les lieux de la teire qui font fouz vn mclrnc Méridien , font egale- 
ment dillans d’Oricnr <Sc d’Occident; c’efi à dire qu'ils (bnt aud'i 
Orientaux & Occidentaux les vns que les autres , mais ne peuuent 
pas cûie egalement difiansdel'equateur:& au contraire, les lieux 
qui font plus Orientaux ou Occidentaux les vns que les autres, ont 
diuers Méridiens.' 

11 efi donc manifefie par ce que dc(lus,que le Méridien dcrcrmi-' 
ne le temps femidiurne de fcminoâurucduiour artificiel; de qu’il 
difiingue la partie du monde Orientale d auec l'Occidentale. A 
iceluy cercle,les Afironomes commencent leiournaturelfilmon- 
fti e la plus grande hauteur du Soleil de des Efioilles,qûi pour ce eft 
ditte hauteur Méridienne : de à l’ayde d’iceluy font trouuces les 
longitudesyde les latitudes des lieux. 

■ Pour les C O L L V R E s , ce font deux grands cercles, qui s entre- 
couppent Jongles droi£ls aux pôles du monde; l’vndcfquels paf- 
lântpar les poinds des equinoxes,efi nomme leCoUure des équi- 
noxes; mais l’autre qui paife par les pôles du zodiaque, & par les 
poindsfolQici3ux,c{lditColuredes folllices. Ces deux cercles di- 
liifcnt , tant l’equateur que le zodiaque , en quatre quartiers preci- 
fement correfpondans les vns aux autres; ôi les quatre poincts où 
ils entrccouppent le zodiaque, qui font lescommcncemens d’A- 
rics, de Cancer, de Libra,dc de Capricornus, font nommez poinds 
principaux ou carJinaux,àraifonquc les Afironomes s'en l'crucnc 
plus'fouuent que d'aucun autre poind du zodiaque, de aulfi que le 
Soleil paruenant à iceux,fc font ordinairement les plus grandes 6c 
fcnfibles mutations do l’air ; comme le Printcmps,rEftc, l’Autom- 
ne, de l’Hyuer. Sur le Colurc des folfiiccs fe prennent de niefurenc 
les dcclinaifons dd Soleil ; tellcmdt que l'atc d’iCclùy Collure ebin- 
pris entre requateur,dtl’vnou l’autre' defdits poinds fblfticiaux,^ 
eil la mcfuredelâ plus grande dcclinaifon du Soleil ;'laqucUcde- 
clinaiibn efi toufiours égalé à l’arc dudit Collure, compris entre 
ryn despolesduraondç,dc le prochain pôle du zodiaque,qui félon 
la vulgaire opinion, eît maintciUrit de 23 degreZ 3 bifimutcs; rhais 
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fclon les obferuations de Tycho Brahe^d'enuiron aj'degrcz ji 
minuties dedemy. ‘ . 

Orvoilà quant aux grands cercles appliquez en laSphere arti* 
ficiellei voyonsce qui cû des mineurs, & premièrement des deux 
tropiques, fçauoir du Cancre & du Capricorne, puis des deux cer- 
cles polaires, qui font nommez cercles Artique & Antartique. 

Le tropique de C an c E ou d’Eftc, ell vn petit parralletdc 
eqiiidii^ant de l’equatcur, lequel cft deferit par le premier poinâ du 
Cancre au mouucmcnt du premier mobilejdccll appelle foUlice 
ou tropique d’Eftc, d'autant que IcSolcileftant paruenu àiceluy, 
( ce qui aduict enuiron le vingt-dcuxiclme luin ) il nous fait l’Eftc, 
de ne peut plus approcher de nodre Zenith :parquoy il commen- 
ce lors à s’en efloigner, retournant vers l’equatcur, duquel ledit 
cercle du tropique de Cancer e(l diilant par 2] degrez 30 miouc- 
tcs. ‘ " 

Le tropique de Capricorn E,oud'hyuer,eft vn cercle mi- 
neur égal àceluydu tropique de Cancer, & qui eft aulTi parallel à 
l'cquateur, edant fait & deferit par le premier pbind du Capricor-' 
ncaumouucmêtdu premier mobile: de ell appelle follticeou tro- 
pique d’Hy ucr, à cauîc que le Soleil etlant venu iufques-Ià, ( ce qui 
aduient enuiron le vingt-deuxicime Décembre) il nous fait l'Hy- 
uer, de ne pouuant s’efloigner daüantage de noUre Zenith, il com- 
mence àfc rapprocher d’iceluy; deed ledit cercle du tropique de 
Capricorne autant diftant de rcquatcur,que l’autre tropique, fça- 
uoireft de 23 deg. 30 minuttes,felon la vulgaire opinion. 

Or ces deux cercles des tropiques enferment lavoye du Soleil, 
cftans comme les limites qui enuironnent aucicl vnç plage ou rç- 
gion,dans laquelle le Soleil fe meut perpétuellement fans en fortir. 
llsmonftrent aulTi en l’Ecliptique les deux points cfquclsaduien- 
nent lesfol(Lices,dcaufqucls le Soleil obtient la plus grande decli- 
naifon. Pareillement lesfufdits tropiques montrent en laSphere 
oblique, qu^nd de combien le Soleil s’approche de recullc le plus 
qu’il peut de noftre Zenith. Us difting'uent encore certaine plage 
qu’on appelle zone torride, de celles qu’on nomme zones tempe- 


fees. 
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tropique de Cancer par 4 } degrez, & de l’equateur par 66 degrez 
JO minuttes. Ce cercle cû faid par le pôle' du zodiaque, qui cft 
proche du pôle Artique par la reuolution du premier mobile j c’dl 
pourquoy il e(l agpcllc du nom dudit pôle. 

Qiiant an cercle A N T a r T i e , c’eft vn autre petit, cercle 
égal an precedent, <5: fait àlcntourdupolc Antartiqiicpar le pôle 
du zodiaque prochain dudit pôle Antartique au mouuemcntdu 
premier mobile, tout ainil iSc en telle dillancc que le precedent. 

Il appert donc que ces deux cercles polaires monftrcni quelle 
eft ladiftance des pôles du zodiaque aux pôles du monde,- & di- 
Hinguent les zones frigides des tempcrces: & pour l'intelligence 
d’icelles zones, dl ànotterque les quatre cercles mineurs fufdits 
diuifent tout le ciel en cinq parties, que les anciens ont appellces 
zones, dont rvnequi eû compril'edc enclofe entre les deux tropi- 
ques fut nommée zone torride ou bru(lce;& les deux comprifes 
entre les mcfincs tropiques, & les deux cercles polaires, furent ap- 
pcllces tempérées, mais les deux autres qui font enclofcs dans les 
deux fuldits cercles polaires font dûtes zones frigides ou glacées. 

Or voila fommairement l’explication des dix cercles, dont U 
Sphere artificielle cil ordinairement compoféc *, mais les Aflrono- 
mes en confiderent encore pluûcurs autres au premier mobile,fans 
la cognoiHance dcfqucls on ne peut bicnfçauoir ny entendre la 
fabrique & compoüiion,ne l’vfage de plufîcurs in(lrumens,& prin- 
cipalement deceluy nommé Allrolabc, duquel nous voulons icy 
enfeigner la pratique & vfage : c’eû pourquoy nous mettrons en- 
core icy la déclaration dcfdits cercles, delailTant toutesfois ceux 
nommez Cercles de declinailbn, de delatitude,defquclsnousauons 
ia parlé cydeûus. 

Difbns donc AlmvcaStarathsou cercles de hauteurs,’ 
font certains cercles mineurs parallcls ü l’horifon,defcritspar cha. 
ques poinéls du ciel >l’oflice dcfqucls cercles c(l de monQrcr quel- 
les eftoilles ont vne merme diflancc à l’horifon, & quelles font 
moindre ou plus grande: en l'hcmifphcrcrupcrieur celle diflancc 
cil nommée hauteur du Soleil -ou des clloillcs audclTus de l’hori- 
fon: mais en l'hcmifphcre inferieur , celle dillance à l'horifon clt 
appellée dcprclTion au delTouzdc l’horifon: tellement que par le 
^inoycn de ces cctclcs,on dit vne cûoiUc cAre plus ou moins clic- 
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uée au dcffus de l'honfon, ou déprimée au deflbuz d’ieeliiy. ‘ 

A Z I M V T H s, ou cercles verticaux^ font certains grands cercles 
tirez par chaqucspoinéls de l’hori(bn,& par les pôles d’iccluy,c’eft 
à dire par Iczenith & par le nadir -, defqucls ccluy qui pâlie par l’in* 
tcrlcâiondc l’horifon ôc de rcquareur,eft ordinairement appelle 
premier vertical, ou principal vertical : lequel cercle dcterniine les 
poinûsdu vray Orient, & du vray Occident: tellement qu’iceluy 
& le Méridien, defignent en l’honlon les quatre principaux poinds 
du monde, c’cll ailauoir l'Orient, l’Occident, le Septentrion & le 
Midy,cn diuilant tant l’horilon que l’hemilphete en quatre par* 
tics égales, 

I_es Alli ononics conçoiucnt & imaginent e/lre deferits par cha* 
ques poinds du ciel certains cercles mineurs parrallelsàrcquatcur, 
l’oftàccdclqueis cftdemonftrcr quelles cftoill es ou poinds du ciel 
'ont vnc melrnc declinaifon & diltance à l’cquateur, & quelles en 
font plus proches ou plus efloignccs. Item ils monftrent quelles 
c(loillesfcleucnt& couchent envn mcfme poindde l’horifon,& 
aulTi celles dent le poind du leuer & coucher approche plus de 
^Septentrion ou de Miüy car tous les aftresou poinds du.ciel qui 
■font en vu merme parallelde l’cquateur, ont vne mcfme declinai- 
fpn, & fe leuent & couchent à vn mcfme poind de l'horifoni mais 
ccluy qui ell envn moindre parallel,a plus grandcdcclinaifon que 
ccluy qui c(I en vn plus grand ; & le poind du leuer ou coucher de 
ccluy-là,cft plus efloigne du vray Oricnt,ou du vray Occidcnr.quc 
le poind du leuer ou coucher de ccfluy-cy. Or du nombre de ces 
cercles parallels à l'ct^uatcur font les cercles des tropiques, Si aufli 
les polaires. 

LesAftronomes conçoiucnt encore eftre défaits par chafques 
poinds du ciel, certains autres cercles parallels à l’Eclyptiquc, par 
le moyen defqucls on diflinguc quelles cftoillcsontvnc mcfme la- 
titude,^ quelles l'ont moindre ou plus grande : car les ciloillcs qui 
font en vn mefme parallcl de l’Eclyptiquc ont vnc mcfmelatitudc; 
mais celles qui lont ai vn parallcl plus proche de l’Eclyptiquc, ont 
moindre latitude que celles qui font en vn pluscfloigné. 

11 y a encore certains cercles qu’on appelle ordinairement les 
parallels du Soleil; pour rimclligencc dciqucls,cftà nottc'r que 
‘ pcridant que le Solcü vapat fon propre mouucmcnt d vn tropique 
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àl âutrc,ilfaia par le mouuemcnt du premier mobile enuiron i», 
tours & demy qu on appelle cercles parallcls,àrairondu peu de 
^ttenccqu ils ont à des cercles: car àcaufeque leSolcil femeut 
continuclleracnt en fon ciel, ces tours ne pcuuent pas cflre cercles 
parfaits, mais font comme lignes Ipirales ; & les arcs d’iceux cercles 
faifls pendant que le Soleil eft au deOus de Thorifon font app^ez 
arcs diurnes, & ceux d audeUbuz arcs noflurnes. 

On conlidcf e auffi les C E r c L E s H o R a i k E s , Icfquels font 
^uers.à raifon que toutes nations ne comptent leurs heures de 
mclme forte .car es lieux ouïes heures font prifes égal es & comn 
tees depuis midy ou minuit, leldits cercles horaiL font do^z^ 
grands cercles, Icfquelspaflans par les pôles du monde dinilbnt le 
qiiateur, & tous les cercles parallels d iccluy,en vingt-quatrë par" 
tics égales ^ 1 vn ddquels cercles cft le mclinc Méridien d^uquel Ibnt 

commencées àcompter Icshcurçsfufditcs. Mais aux JiculdqucJs 
on commence a compter les heures au Icucr ou au coucher dë So 
Icil, les cerclrs horaires loin certains grands cercles qui touchent 
deux parallels de 1 équateur, dont l’vn eft le plus grand parallcl de 

«iixqui apparoiflcnttoulioursfur rhorifonUlautrelJ^plusgrâd 
de ceux qui n apparoiflcnt iamais , & ce aux poinds dquels iceux 
parallels lontcouppcz par lesprcccdans cercles horaitël Et quant 
aux cercles horaires des lieux aufqucisonvfedcs heures inceales 
cefontdcuxgrandsccrclesquinc paflcnt,ny par les polesdumnn’ 

,Jc ny„c,ouch„, les futaies P 

les ioCncs?“‘ “ P^^t^de rcquateur.umlesdiumesque 

fl. J i h f ^ " paflànspar les intcrfc<ftions du Mwidicn 

fanr r f 1 cquatcur çn | a parties egalesj quoy fai- 

Vh ’ e 'Çfqucls fopt nombrez l'horifon\ iLe 

km mfïom & T' V les judiciaires appel. 

' V crmrd. don^ciVcscclcftcs. Dr voila fuccinflemcnt ce que 
lay cftimc deuoit eftre entendu de laSphere du monde auoma 
uant que venir a Ivfagc de l’Aftrolabe; que nouT eëSom 
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DEClAK^riON DES PARTIES 

de t A jlroUhe. 


'Astrolabe cftvn inftrumcnt plat & rond, 
compofc de pluficurs lignes tant droiûcs que cir- 
culaires, vtile à diuerfes operations Aftronomi- 
ques& Geometrique», appelle pat aucuns Planit 
phere,c eft à dire Sphere inife & reduitte fur vn 
plan par l’artdeGcometrie&Perlpeftiue. Q^l- 
qu’vns veulent qu’il deriue du mot grec Astron, 
dit cnPrançois aftre,ou congrégation d’eftoilles î & de L a B i o N, 
qui lignifie anfc ou poignée, comme quidiroit l’anfe des aftres; 
car cet inftrument avn anlc pat latjuellconlc fufpcnd pour ob- 
feruer les mouuemens des aftres. 

Quant à l’inuention d’iceluy,lcs vns l’amibucnt ï Abraham f 
les autres diftnt qu’il fut inuenté du temps de Salomon par vn- 
nomme Lab,& que d’autant qu’ Aftor ou A s t R o, en langue He- 
braique, cft comme fi on difoit lignes en François : cet inftrument 
eft appelle Aftrolabe/r’eft à dire 1 es lignes de Lab; U y en ad autres ^ 
qui l’ont attribue àPtoloméc,& d'autres à Mcflàhalach. 

' Otcèt inftrument eft diuifé en deux principales parties, dcfquel- 
les l'vne eft ditte partie intérieure & face de l’Aftrolabe,cn laquelle 
eft vne cocauité appcllcc mercM«aisla partie poftcrieurceft nom- 
mée le dos de l’Aftrolabe: & chacune d’icelles parties n eft touf- 
jours fcmblableen tout Aftrolabc,vnechofe eftant quelquesfois 
aux vncs’qui n’cft pas aux autres jmaisvoicy ce quifetrouuecn ce- 
luy qtienousauons maintenant en main, & dont nous voulonsdcf- 
crire icy l’vfage. 

Premièrement au dos d’iceluy inftrument font deux lignes dia- 
métrales s’entrecouppans à angles droits au centre diceluy, en 
quatrcpartiescgalcsfciuansaux quatre parties du monde, Orient, 
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Occident, Septentrion^fic Midyjlcfquellcs il conuient bien ooc 
ter pourrintelligcncedelaüiuation des parties du monde: la pre* 
micrevientde la partie rencilre ouOrieutale à la partie dexcrecu 
Occidentale,& cft nommée horiion droiû & vniuerlcl j lamoiûié 
qui en depuis le poinétd’Orient iufquesau centre, cft appcllcc la 
ligne Orientale, & l'autre moiâic qui eft depuis le centre iulques 
au poincl d'Occidcnt, cft ditte Occidentale. L’autre ligne diame» 
étralc qui defeend de L’anneau, ou partie Méridionale en bas à lai 
panie Septcntrionalc,cft appcllcc la ligne du milieu du cicl,dont la ' 
moiâié qui eft depuis l’anlc ou anneau iufqiics au centre, eft ditte 
la ligne de Midy , & l’autre moiélié depuis le centre iufques en bas, 
eft nommée ligne de minuiâ. 

En apres d'iccluy centre de l’ACrolabc font deferites plufieurs 
peripheres de cercles, failansdiucrs intcrualcsoucrpaccs,au plus 
haut defquels interuales font côtenus certains nombres,qui com- 
mençans àrhorifonvont toufioursencroiflànt de 5 cnsiufqucs à 
la ligne du milieu du ciel oùfc trouue 90,qui font pour les degrez 
de liautcur,roitduSoleiloudcscftoillcsaudcflusde I horifon. 

A l’intcruale fuiuant l'ont les degrez particulièrement nottez 
d’tii à vn,qui referez aux nombres fufditSjfont appeliez degrez 
d'altitudes pu hauteurs : mais s’ils font referez aux nombres dcf> 

* aitscnrcfpacc&interuale fuiuant, qui vont en augmentant de 5 
en 5 iufqucs à p,on les appelle degrez des lignes du zodiaque,donc 
les noms,hgurcs,& caraâetes fc voyent au quatriclme interuale. 
Or CCS trois dernières cfpaccs font o^inaircment prilés enlcmble, 

‘ ic s’appellent le cercle des figncs. 

Apres & au dedans du fuldit cercle des fignes,il y a celuy des 
ioursde l’an, qui cft premieremctdiftingué d’vu à vn,& puis apres 
félon les douze mois qui y font nottez^uee les nombres de leurs 
iours. 

11 y a encore audcfllisdc la ligne horifontale llx peripheres dS 
cercles, faifans 5 interuales ou cfpaccs, au premier defquels eft le 
cycle Solaire, au les lettres Dominicales, au le nombre Dor, 
au 4^ l'Epaâe, de au dernier le iour auquel la célébration de U 
fefte de Pafques cfchct,cs années pofées audeflouz. 

Etfouz la ligne de l’hotifon font deferitsdeux quarrezCeo* 
mcuiques,autt|meDt nommés cfchclle alcimettre, laquelle diui- 
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fée en deux parties par la ligne de minuiâ^conftitue Icfdits deux 
quariez Géométriques, lefquels ont chacun deux coftez diuifez en 
IX parties cgales,& derechef icelles ii parties diuifécs en 60 moin> 

- dresparties,dontnousparlcronspIusamplemcnt cyapres. 

Et hnablement fur le centre de l’Aftrolabe il y a vne réglé appel* 
lée vulgairement Alidade ouDioptrc,vers les bouts de laquelle 
font edeuées deux petites tablettes ou pinullcs,pcrrccs chacune de 
deuxpertuitsl’vn grand & l’autre petit, laquelle fert poui prendre 
la hauteur du Soleil, des eftoiles, & autres obferuations. 

Or voilà quant aux panies du dos de l’Aftrolabe; voyons cel- 
les de l’autre partie appelIceface,oumerede l’Adrolabe. 

Premièrement donc, en icelle face eftvn bord ou lymbc,diuifc 
en 360 parties, aucc nombres difeernez par cercles,- l’vn bas, qui 
contient lesdegrez dercquinodial,cottez par nombres aoillans 
de $ en 5 iufques à 90, comme ceux du dos ; & l’autre haut,qui con- 
tient le nombre des 14 heures du iour. Orccs 360 parties referées 
aux nombres de l’cquateur font appeliez degrez,defquels chacun 
contient 60'. mais fi on les référé aux nombres des heures, les 
parties ou degrez font vne heure, de vn chacun degré 4 minuttes 
d’heure. 

Dedans le limbe e(l la mere, laquelle contient en fa concauité 
plufieurs tables faides & condruiéles pour diuerfes régions & païs 
diffcrcnsen latitudes & dleuations polaires: cat félon ladiucrlité 
& variation des lieux de climats, font variés de diuerfifîés les iours 
dclcsnui£às,les afeentionsde dbfcentions des (IgnesA: cnoillcs,dc 
plufieurs autres chofes, comme fera monftré cy apres. 

Or fur le centre de chacune d’icelles tables font deferits trois 
cercles , dont le plus petit, qui eft le plus proche du centre, eft le 
cercle du tropique de Cancer ou d’Efté : 1 c cercle moyen qui eft 
au milieu eft l’equinociial } de le troificfme,qui eft le plus grand, eft 
le tropique de Capricorne ou d'Hyucr,au regard de nous qui habi- 
tons la partie Septentrionale du monde. 

Il y a deux lignes droites, lefqucllcs s’cntrccouppent à angles 
droites au centre de la mere, qui eft le centre du monde, de font dit- 
tes icelles deux lignes les diamettres de l’inflrumcnt,dcfquels le 
premier del'cend de la partie fuperieure par le centre àlaparriein- 
t çrieurc,dc eft appdlée la ligne du milieu du ciel, ou de Midy.L’au* 
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tr€ diamettrc qui coiippc le premier fuldit à angles droiâs,cû l’ho- 
rkbn droid ou finiteur de ceux qui habitent fouz l’cquatcur, tout 
aindquenous auens dit en l’autre face. 

Apres enfuiuent pluüeurs cercles Almucantaraths.lefquels font 
défaits en l’hemifphcre, ou panie fiipcricure en tirant vers Midy^ 
^ aucuns desquels font entiers & parfaids, & les autres imparfaids: 
& le premier d'iceux cft appelle horifon oblique ;& le centre du 
dernier defdits Almucâtaratliseft lezenithdclarcgion^oùdulieii 
pour lequel la table a edé faide'-iceluy poindehauHi appellë le 
poledel'horifcn d’icelle région, ou lieu pour lequel ladite table 
cft defcriptercar entre iceux Almucantaraths, depuis f horifon iuf- 
ques audit zénith, de toutes parts font compris 90 degrez diuifez 
de ten z : tellement qu’iceux Almucantaraths font (culcmcntdef> 
critsdedeux en deux degrez: de font icy faits lefdits Almucanta- 
raths pour y appliquer le Soleil, ou les cftoilles fixes, toutesfois 
& quantesque l’on prend leurs hauteurs fur f horifon, comme il 
fera monftré cy apres. 

En apres viennent les Azimuthsou cercles verticaux, qui paf> 
fenttous par le zénith, & font deferits feulement de cinq en cinq 
degrez iufqUcs à 90, chaque Almucantarath eilant diuifé en qua> 
trequartsde cercle, Icfquelsquartiersfont diftinguez l’vn de l'aii^ 
ttc par la ligne du milieu du ciel, & par le principal Azimuth , qui 
cft, comme nous auons ia dit,ccluy qui pafle du vray Orient par 
noftrc zénith au vray Occident. Ces cercles font appeliez par au- 
cuns cercles de Reditude,pource que par eux nous fçauonsdroi- 
dement & à la vérité en quelle partie du monde chacune eftoilic 
fe leuc ou s’abfconfe, comme fera monftré cy apres. 

Souz l’horifon oblique en la partie inferieure, font deferits 10 
arcs,lefqucls fortans du tropique de Cancer paflent par l’cquino- 
dial,& vont à l’autre tropicque. Or ces dix arc5,aucc la ligne de 
minuid & l'horifon,conftituent & font les 12 heures inégales des 
anciens,autrement dittes heures des Flanettes, chacune defquellcs 
cft marquée par fon nombre,- & celles qui font àdextre,qui com- 
mencent en la partie d’Occident,feruent pour les heures auanc 
midy;& celles qui font àfjyflre.pour les heures d’apres midy. Et 
de nuid,cclles qui font à ^tre feruent pour les heures auant mi- 
nuid, & celles du cofté fcncftre,pout les hej^res d’apres minuid. 

C ii) 


i i V\fage 

Entre les rufdits arcs des heures inégalés, il y a vne ligne nom- 
ivxc Crepiirculine,par le moyen de laquclleon crouue le poinft 
du iour, &: le commencement de la nui£t. 

Dauantagefontdelcrits quatre grands arcs, touchant de leurs 
extremitez le cercle du tropique deCapric.Iefquels pafset tous par 
le poincl ou s’entrecouppent le Méridien & l'horifon oblique; 
Iclqucls cercles, auec ledit horifon & ladite ligue du milieu du ciel, 
diuifent l’equatcur en iz parties égalés, qui nous reprefentent les 
I Z maifons c.ele(lcs,dont la première commence en la partie Orien- 
tale de l’horifon obIique,iS: continué iufques almterualede^o de- 
gi cz en l’equateur ou commence le dcuxiefme, de ainû des autres, 
Iclon l’ordre des lignes ^ les (ix premières defquelles maifons ou 
domiciles celcfles fontfouz l’horifon, & les fix autres au defliis en 
itoftre hcmifphcre. 

Rehe maintenant à parler de l’Araigne, appeliée par aucuns 
Port’elloille, d’autant que fur icelle font defetits les la lignes du 
Zodiaquc,& certain nombre d’ehoilles fixes des plus claires & re- 
luifantes au 8‘. ciel, auec la grandeur d’icelles, denottee par nom- 
bres. 

Et fînablcment il y a vne réglé nommée Index ouOftenfeur, 
qui tourne fur le centre de l’inftrument autour du limbe, pour 
monfircr les heures dedegrez de l’equateur & du zodiaque, le Le- 
uant & Couchant du Soleil & des elîoitles,comme il feia monllic 
cy apres. 

Or voilà quant aux noms de parties de l’Allrolabe , voyons 
maintenant ce qui cftde fonvfage. 


0 ^ 
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LVSAGE ET PRATIQVE 

DE L’ ASTROLABE. 

PROPOSITION PREMIERE, 

*Tour trouuer en ^neî fgne O* àegré eft le Soleil à quelque 
' tour ^opop i c2T i fou degré o^^oftte 
nommé Nadir, 

OvRCE quclacognoiflânccdiivraylicu du So- 
leil nous ouure & manifefte pluHcurs vtilircz,qi)i 
au contrairenous font oftez& cachez par l’igno> 
rance diccluy,nous auonsmis cefte propodtion 
la première. Four donc fçauoir Je lieu du O au 
zodiaque à quelque iour propofe, pofez l’Alli- 
dadedudosde rAdrolabefar ledit iour propo> 
fét 5 c où elle touchera au cercle des lignes, là apparoidra le degré, 5 c 
le ligne auquel fera leQau Midy d’iceluyiour, & le mcfme degré 
du ligne qui fera à l’autre bout de l’Alidade fera leKadir du O. ' 

Pour exemple, ie veux fçauoir le lieu du O au Zodiaque le vn> 
zicfme iour de May de celle année i6 lo. le mets donc l’Alidade du 
dosderAllrolaberur ledit iour, 5 c ietrouuefur le Cercle des lignes 
enuiron aod.V pour le lieu du O ^cedit iour vnziefme Mayj 5 c 
l’autre bout de l’Alidade me môftreauin 20 d.t»pour le Nadir d’i- 
celuy. 

Or ilell à notter qu’en l’année biflTextile, il faut compter vn de- 
gré plus qu’il ne fera trouué au cerdc des lignes, depuis le 35*. Fe' 
uricr. Et l’onfçaura quand il ell billèxte en diuifant les ans palTcz 
depuis 1600 par 4: car s’il ne relie rien, l’année ell bilTextile, mais 
s’il relie i, 2,ou 3, l’année ell apres le bifiexte en tel nombre que de- 
nottelerelledeladiuilion. . 

Par la melme maniéré nous trouuerons 1 e iour du mois le degré 
d U O ellant cogneu : Cu l^Alil^e efiant pofee ^ ledit degré du 
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Soleil, elle paflcta par le ioutdu mois rcfpondant audit degré du 
Soleil. 

Mais eft à nouer que le lieudufolcil ne peut edre exaftement 
trouuc aind qucdcflus,mais fc doitobfcruer au cielaucc defon 
grands inllruniens exactement fabriquez, ou bien (é uouuera dans 
des Ephemerides^ouautres tables calculées pour cet effeCt. 

PROPOSITION II. 

Pour fçduoir le nombre d'or de chacune année ^ropojte. 

I L faut premièrement nouer que le Cycle du nombre d*or où 
nous femmes à prefent , coninsença l’année IJ96, & finira en 
1 f) 14 : & partant en l’anncc 1 615 commecera vn autre cycle. 5 i donc 
vous ddi; ez fçauoir le nombre d’or de quelque année propofée, fi 
icelle cil au dcübus de 1615, comptez lut le premier nombre d’or 
qui efi au cercle, deferit fiirledos de l’Afirolabe de ladite annee 
1,95, & continués de nombre en nombre iufqucs à l’année propo- 
féc ; & ou ladite anneefe terminera, fera le nombre d’or d’icelle an- 
née. Comme pour celle année 1610, ic compte 90 fut le premier 
nombre du cycle du nombre d’or , & cotuinuant iufqucs à ladite 
année 16 10, icelle fererminç fur le nombre 15; & partant tel ell le 
nombre d’or de ladite année. Mais fi l’année propolée luxmonic 
I614, illeraplus bref décompter 1615 au premier nombre d’or. 

Vouslcaurezaiiffi facilement ledit nombre d’or par le moyen 
4es nombres, fçauoir cil adjoullant 1 au nombre de l’année pro- 
poféc, < 5 c_diuifantledit nombre par 1^, de viendront au quotient le 
nombre des cycles du nombred’or palTcz,mais reliera le nombre 
d’or de l’année propolée, ou bien s’il ne relie tien, 19 (croit le 
nombre d’or. Ainli pour rroiiucr le nombre d’or qui courra en 
l’année 16125 i'adioulle 1, & font rôijjque iediuifepar i9,& vien- 
nent 84au quotient pour le nombre des cycles pafl'ez,mais relie 
encore i7pour le nombre d’or de l’année 161 2. Aullî pourfçauoir 
le nombre d'or qui courra en l’année 163 j, i’adjoiill.c i ^ & viennent 
I'534 j<1uc ic diuife par 19,6c ne rcllcricn: parq.ioy ic dis que j9 cil le 
nombre d’ot de ladite année 1633, 

P R O P. i U, 
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P R O P. 1 1 1. 

Pour fçdkoir l'Epafîe de chacune année proj^fée. • • 

V Ovs trouucrcz au cercle du nombre d’or^celuy de ladite 
année propofeepar la propondon precedente, & au droicl 
dudit nombie d or, vous trouucrcz ^au cercle des £padcs celle 
cherchée îcomnre pourcefteannee i6io,i’aytrouuei5pour nom- 
bre d’or, au droidl: dcfquds,au cercle des Epaéles, ie trouiie j pour 
l’Epaûe de ladite année. - 

Le mefine fc fera aufli par le moyen des nombres, fçauoir eft 
multipliant le nombre d’or par ii,dcadiou liant 20 au pi cduit, de 
le tout cllant diuilc pat 30 , 1 c refte donnera l’Epaéle cherchée j 
mais s’il ne rclloit rien, 30 (croit l’Epaélc. Ainli pourtrouuct l’E- 
paélc courante en l’année 1611, ie trouue par la precedente pro- 
pofition, que le nombre d’or d’iccllc fera i7,quc le multiplie par u, 
deviennent i87,àquoyi’ad)ouftc 10, défont 207,qucicdiuifcpar 
30,de telle 27 pour l’Epaéte de ladite année 1612. 

P R O P. I V. 

. t ■ • 

- • - 4 

.Pour trouuer le tour de U^nouuelle Lune.' • -i- 

# 

». K 

I L faut adjoufler l’Epaélc ai’ nombre du mois,à comrhenccr à 
compter à Mars,fi le mois auquel on dcfvre (çauôic la nouuclle 
Lune cil depuis Mars: car lic’clloitenIanuicr,il faudeoit adjou- 
Hcr Iculcmcnt i à l’Epaclc, de en Feurier ijde ce qui viendra de 
raddition,lefautoflcrdc 30,6e lcrel'tc létale nombre du iour au- 
quel le fera la nouuclle Lune. Mahiicft ànottcr qu’en l’annccbif* 
fcxtilc,ondoit adjoufter cncorcs i au nombre de l'addition. Ou 
bien clrcrchcz l’Epaélc au dos de l’ Ailrolabc au mois propofé } de 
le iour que vous ttouucrcz vis àvisd’iccUc £paélc,fcraccluy de la 
noui elle Lune. 

. Exemple, ie veux Rauoir à quel ioutfcfetala nouuclle Luneea 
ce mcii d’Auril 1610. Four deux mois i’adjouHe z à 5, que i’ay 
ttouué pat la precedente propoûtionefire l’Epadcdc cefte pre- 
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fente année, & viennent 7,lcfquels l’ofte de jO,& reftent ii ; & par-^ 
tant ie dis qu’àtcl iour dudit moisd'Aunl fera la nouuelle Lune. 

Mais il eft à notter,quc (i le nombre de l’addition de l’£pa> 
ûc , & du nombre du moisfurpalToit )0, il faudroit reietter )0,puis 
oiler le relie de )o,fuiuant ce quieH dit cy defllis: Comme pour 
exemple, ie veux Içauoir à quel iour a clic laconjonâion du mois 
de Décembre dernier palTé.Ie trouue donc par la precedente pro- 
polltion que l'Epadeelloit 14, auec Icfqueis i'adioullc ro pour dix 
mois,& font 34, dont iereiette }o,& demeurent 4, que i’o lie dere- 
chef de 30, & relient 26 pour le iour de la nouuelle Lune dudiâ; 
mois de Décembre. Eli toutesfois à notter,que celle voyede 
trouuer les nouuelles Lunes par les Epades n’ell pas bien certainc,^ 
ains doitne leplus Ibuuent vn iour d’erreur plus ou moins. 

llellmanifellequepar'lcschofes c.y deüus dittcs,il fera aile de 
conclurre le quanticfmc de la Lune fera quelque iour propofe» 
peantmoinsnousen ferons cncoreslapropolition fuiuantc. 

. P R b- P. V- 

Pour fçduoir l'âge de U Lune à quelque iour proposé. 

I L faut adjouller àl’Epaâecourantcle nombre du mois, àcom> 
pter feulement dlépuis Mats: car li c’elloitcn Ianuier,il ne fau- 
droit qu’ad jouller r', & en Feuricr 2 : en apres à la ibmme de celle 
addition, foit encore adjouOé le nombre des jours du mois pro- 
poiéj &ce qui viendra n’eftant plus de to, ce fera l’age de la Lu- 
ne 5 mais s’il, cil plusdeso.fouftrayez-cn 30, & reliera iceluy âgede 
la Lune cherche. Pour exemple, voulant fçauoir Icquantiefmc 
nous aurons de la Lune au douzicfmedc ce mois d’Aunl ; l’adjou- 
llc l’Epa£lc 5 à Z mois, & font 7,àquoÿ i’adjoullc encore le iour 
piopol'é ii,&font i9pour l’àgede laLuncauditdouziefme iour 
du prelentmoisd’Auril. Mais pour trouuer ledit âgede la Lune 
au vingt- cinquiefme luin de celle année i5io>iadjoullc l’Epaélc 
J à 4 mois, & font 9, qui adjouilez àce iour propolé 25, font 34, 
dont folle 30>& xeftent 4 pour l’àgc de la Lune audk iour pro- 
pof^ ’ . ' ~ ^ 
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Pour fçMoir en ^uel Jîgne eji U Lune chacun tour. 

I > . . /i } j 

L fautfçauoir premicrcmcnt par la première propofition le Ci- 
gftc & degré du 5olcil au iour propofe, puis apres 1 age de la Lu- 
ne par la precedente propofition;&lçachant lage de la Lune, il 
faut multiplier iccluy par iidegrez,puis diuifer le produit par /o, 
& viendront au quotient les lignes paflez depuis celiiy auquel le 
5olcill«a trouucî Ôcadjouftant aufli les degrez reliant delà diui- 
fion (s’il en rette aucun) auec IcsdcgrczduSolcil.vicndrontàpeu 
pteslcsdcgrczdclaLimc. , . . . 

Exemple, . 

le veux fçauoiren quel ligne U 
Lune ell auiourd’huy fcpticrmc 
Auril i6io. letrouuedonc par la 
première propolltion que le So- 
leil ell au dixl'pptiefmc degré du , 
ligne d’ Aries , & par la preceden- 
te, 14 iours pour l’àgc de la Lune, 
pat lequel ic multiplie 12 dcgrcz,& viennent 168 degrcz,lefquels 
iediuifcpar 30, viennent au quotient 5 fignes,& relient iSdegrez, 
Icfqucls y lignes 18 degrez i’adjoulle auec les 17 degrez du Soleil, 
& lont 6 lignes y degrez ;c’eft pourquoy iedis que la Lune ell au 
fixiclmeligncjà compter depuis Aries, où le Soleil à efté trouué, 
lequel lixicfmc ligne cil Libra. Que li ic multiplié derechef l’âge 
delà Lune pat i2minuttes,àcaufequelemoyehiiîouuementiour- 
nal d’iccllccll enuiton 12 degrez 11 minuttes, plus que celuy du So- 
leil, Taurois le lieu de la Lune plus précis qlic deuant; lè multiplie 
donc lesi4ioursderâgedelaLunepat Icsizminuttesdumouuc- 
ment,& viennent 168 minuttes, lefquellcs diuifees par 60 minuttes, 
viennent 2 degrez 48 minuttes, que i’adjoulle auec les $ degrez 
de Libra cy-deuant trouuez, & partant font 7 degrez 48 minut. â 
pour le lieu de la Lune au Zodiaque audit iour ptopofé. 

P ij 


1 2 

tj. . 

4* 

IX 

"ïlT" 


(/ 


L*\ffdgè 

Or ledit lieu de la Lune ne Te peut rçauoirprëcirémènt,fînoÀ 
par obferuation Aftronomiquc, ou bien par quelques Ephemeri- 
des, ou autres tables calculées pour cet effeû. 

P R O P. VII. 

*Tonr fçauoir le Cycle Solaire âe quelque année proposée^ 

I L faut premièrement notter que le Cycle solaire cftoit àl’v- 
nitc l’année ij88 , & y retournera l’année i6i6 : C’eft pourquoy 
li vous dedrez fçauoir le nombre du Cycle SoUaire de quelque an- 
née propofée, n icelle ell moindre que 1616, comptez fur le pre- 
mier nombre qui eft au cercle deferit fur le dos dé rAûrolabe,lat 
diteannée i588^oubicn 1616, Ci ladite année eft audelTus,-& con- 
tinuez de nombre en nombre iufques àl’année propoli:e,& où la- 
dite année fc terminera fera le nombre du Cycle Solaire d’icellc 
année. C omme pour cefte année 16 1 o, ic compte 88 fut le premier 
nombre du cercle du cycle Solaire continuant iufques à ladite 

année 1610, icelle (c termine fur le nombre 23 5 & partant ie disque 
23 eft le cycle Solaire de cefte année 1610. 

La mefme chofefefcraaufti par nombres, fçauoir eftadjouftane 
^aunombre de l’annccpropolécîpuisdiuifant le produit para?, 
& cequi reftera de ladiuiüon fera le cycle Solaire demandé: que 
s’il ne reftoit rien, 28 feroit le cycle Solaire. Ainfi voulant trouuer 
le cycle Solaire de l’annc'c prochaine 1 6 n,i’ad joufte font i<>20, 

que ie diuife par 18, & reftent 2 4 pour le cycle Solaire de ladite an - 
née i6tt. Derechef voulant trouuer le cycle Solaire pour l’année 
i6i5,i’adjoufte 9, & viennent 1624, qui diuifezpat 28,ncreftcrien; 
«'eft pourquoy ie dis que 28 eft le cycle Solaire qui courra en ladite 
année mij. 

Maisefl icy i remarquer que Iccycle Solaire, & les lettres Do- 
minicales cottées (Lir le dosdel’Aftrolabe graué par P. Danfric, 
ne font bien adaptées, & doiucnt jfttc comme il enfuit, félon le 
C^endrier Grégorien. ’ ' 
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C. E. G. B. 

B.A. G. F. D.C. B. A. F. E. D. C. A. G. 
15,16,17,18,19,20,21, 22, 23,24, 25, 26, 27, 28. 

D. F. A. 

E. E. C. B. A. G. E. D. C. B. G. F. E. D. 

P R O P. VIII. 


Pour fçauoir la lettre Dominicale de chacune année. 


TL fuiitallcr au ccrclcdu cycle Solaire, ôctrouuer lenombrcdu- 
-■•dit cycle 5 olaire de l’annce propofée,& au droid dudit noAï- 
bre dudit cycle Solaire, au cercle des lettres Dominicales fera trou* 
ué celle de ladite année propofeej & s'il ferrouuc deux lettres en- 
fcmble,l’annee cft biHéxtile;& la première dcfdites deux lettre» 
feruira depuis le premier lourde lâuicr,iarquesauvingt>cinquicl- 
meFeurkr,& la féconde popr le reftede l’année. 

Pour exemple : le veux fçauoir la lettre Dominicale de cefte an- 
née i6ia le trouue donc par la precedente propofition, que le 
cycle 5 olairc cft 23;&visàvisd’iceux,au cercle des lettres Domi- 
nicalcSjictrouuclalcttrcCpourceftcaimcc 1610. Derechef vou- 
lant fçauoir la lettre Dominicale qui aura cours en l’année 1612; ic 
trouue que le C^clc Solaire fera 25: & regardant vis à vis d’iceluy 
nombre au cycle Solaire, i’y voy deux lettres A & G : partant ie di 
qa’en ladite année 1612, la lettre A aura cours iufques au 25 Fc- 
uricr, & C tout le reftede l’année. 

P R O P. IX. 


*Tour fçauoir quel tour de la fepmaine fera quelque iour proposé. 

V O V s trouuerez par la huidieûne propofition le cycle Solai- 
re de l’anncc, puis vous trouuercziceluy en la table fuiuante, 
& vis à vis d’iceluy en la colomne du mois propolé, vous prendtesi 
Je nombre qui s’y tiouucra, lequel vousfouftraircz duiourpropo- 

R 
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Table ^our trouuerquel tour de la fe^mame fera 
^ueltjue tour proposé. 
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& ; puis diuifercz le rcftc par 7, & le tefte de la diuifion fera le nom- 
bre du iour de la fcpmainc que fera ledit iour propofé, & s’il ne rc- 
ftoit rien, ledit iour propofé feroit le Dimanche. 

Exemple: Voulant Içauoir quel iour de la fcpmainc ett le fept- 
iefme Aurildeccftc année 1610 , ic cherche Z3,quieft le cycle So- 
laire de ceft édite année en la première colomne de la table fuiuan- 
tc,& visàvisd’iceux en la colomne du moisd’Auril,ic troiiue +, 
queicfouftraisdc 7, reftent j.qui nefcpcuuentdiuifcrpar 7 j & 
partant ic dis que le fcpticfmc iour d’Auril efl le troiliefme iour 
de la fcpmainc, c’cll: allàuoir Mcrcrcdy, 

L’on fçaiira aiiffi la melmechofc, retenant par cœur ces douze 
fyllabes. 

^(Ltm de^kat er^ ci fo:^ adri fo:^ 

La première lettre de chacune dcfqucllcs fyllabes monftrc la lettre 
par laquelle chacun mois commence : Comme ce mot 
elldcdeux lyllabcs, lignifie quelanuicrfe commence par A,Fc- 
uricr par D,& ainli des autres: & fçaehant la première lettre de 
chacun mois, nous pourrons fçauoir facilement à quel iour il en- 
tre: car par lalcttre Dominicale del’annéc, on fçaiua quel iour fi- 
gnific chacune lettre jfçauoir eft Lundy,Mardy,ôcc. Comme pour 
exemple, voulut fçauoir quel iour eft le feptiefme Auril de cefte 
année 1610. letrouue par la huiâicl'me propolition que la lettre 
Dominicale eft C, mais par levers cydclfus, la première lettre du 
moisd’Auril eft G ; & partant ledit mois commence vn Icudy, du- 
quel ie compte 7 iours, & efeheent au Mcrcredy comme dé- 
liant. 

a 

P R O P. X. 

Pour fçauoir le t^uamiefme iour ejl Pa/quer. 

A V dos de l’Aftrolabe fontcottez les iours de la célébration- 
de lafeftede Pafqucs iufqucs en l’année 1630: mais enfuit la 
maniéré par laquelle leldits iours, & ceux des autres années font 
trouuez. 

Il faut premièrement nottcrquela célébration de la Pafquc eft 
touûours le Dimanche d’apres la pleine Lun^ du mois dcMarSj, 


; t L\ftge 

c'eft àdi'rcd’apnési4iours,lanouudlcLunc commençant entre le 
8‘ Mars inclufiuemenc^ & le cinquicfme Auril : c’eft pourquoy il 
faut trouuer,par la quatricrme propontion,la nouuclle Lune dudit 
mois de Mars, & l’ayant trouucccompter 1 4. iours d’icellc,& le Di» 
manche fuiuant fera le iourdcPafques: Sc s’il arriuoitque Icqua- 
torziefmcioui efeheuft au lourde Dimanche, la folcmnitd dudit 
iourdePalqucs ne fera que le Dimanche fuiuant. 

Exemple, ic veux fçauoir à quel iour &mois cfehcrraPafqucs 
celle année 1610 *. le trouue donc premièrement, par la quatricfme 
propolîtion, que la nouuclle Lune de Mars eft le vingt-cinquicfmc 
iour dudit mois j C'eft poutqupyic commence à compter à ce iour 
iufques à quatorze, lequel quatorziefme iourefehet au feptierme 
Auril, que ie trouue, par la precedente propofition, cftrc le Mer- 
credy,- Sc partant le Dimanche fuiuant, qui eft le vnzicfme dudit 
mois d’Auril, fera le iour de Pafqucs. 

P R O P. XI. 

Pour fçauoir les fejles mohiles de chacune année. 

P O V R. venir àcefte propolîtion , il faut notter que leLundy 
des Rogations eft le trcnte-fepticfmc iour,à compter du iour 
de Pafqucs; l’AfccnIion quarante iours j laPcntecoftc Iccinquan- 
tiefmc} la Trinité, le cinquante feptiel'mc,- la fcllcDieu,lc loi» 
xantc-vnicfme; & les Cendres, le quarantc-fcpricfmc deuant Paf- 
ques: C’eft pourquoy, pour fçauoir lefditcs feftes mobiles do 
chacune année, il faut premicrcmcnt fçauoir, par la preceden- 
te propolîtion, le iour de Pafqucs, puis commencer à compter 
dudit iour fur le cercle des iours mis audosde l’Aflrolabeiulques 
à 37, & où ledit nombre de 37 finira, fera le Lundy des Rogations, 
& troisioursaprcsferarAlcenlion,& dix iours apres l’Alcenlîon, 
fera laPenthecoftc,dc laquelle comptant fept iours apres, vien- 
dra le iour de la Trinité,- & comptant derechef quatre iours 
apres ledit iour delà Trinité, viendra le iour delà fefte Dieu ; mais 
comptant fur ledit cercle des iours en rétrogradant, à commencer 
auiourdePafques iufques à quarante fept iours, le iour où finira 
ledit nombre de 47, fera le iour des Cendres. 

Exemple^ 
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Exemple, ie veux fçauoirlcsfcftcsmaibilcsdcccfte année liio. 
letrouue donc ptemicremcnt, par la precedente propofition, que 
la folcnitc de la fefte de Fafques el'chct au i i‘.iour d’Auril:parquoy 
ic commence à compter au cercle des iours audit 1I^ Auril iul'ques 
à37,& finift ledit nôbre 37aui7*.iourdeMay:parquoy ledit iour 
feraleLundy des Rogations: puis ic compte trois iours aprcsj de 
partant l’ Afcenlion fera le vingticfme dudit mois : puis comptant 
encorcsio iours, i’ay le trcntidmcd’iccluy mois le iour de la Pen- 
thecoftcj & comptant cncores 7 iours/ay le (ixicfmc iour de luin 
pour la Trinité î&d’iccluyfixicfmc iour, ic compte derechef qua- 
tre iours, & i’ay le dixiclmc iour de luin pour la fefte Dieu: mais 
pour fçauoir le iour des Cendres , ic commence à compter en ré- 
trogradant dudit vnziefmc Auril iulqucs à 47,& finill ledit nom- 
bre 47 aux 4'. Feuricr, qui cft ledit iour des Cendres: mais il faut 
notter qu’en l’année billcxtilc, qu’il faut compter 19 iours à Fc- 
urier. 

P R O P. XII. 

Pour fçauoir la hauteur du Soleil » iceluy luifant fur thorifon. 

I L faut pendre l'Aftrolabe par fon anfe,& tourner le bord d’i- 
ccluy Aftrolabe droiét au Soleil, & hauftèc & abbailTcr l’alidade 
iufques à ce que les rayons du Soleil paû'cnt par les pinulles,dc alors 
ladite alidade monftrcra au cercle de l’altitude combien de degrers 
le Soleil cft lors cHeué fut l’horifon. 

Exemple, ie veux fçauoir l’altitude du Soleil, le pend donc l’A^' 
ftrolabe par fon arnailie, & tournant le bord d'iceluy droiâ au So- 
leil , ie haufte & abbaifte l’alilade tant que le rayon du Soleil paftè 
par les pertuisdes deux pinuUcs: cela faiét,ic compte les degrez 
depuis la ligne Orientale iufques àl’alidadc, & ic crouue 24 degrez 
au cercle des hauteurs ; & panant telle eft la hauteur du Soleil : de 
nous feruira ladite hauteur pourtrouuer lesheures,leslatitude$,dc 
pUilieurs autres obreruatioos. 

Or il eft à notter qu’icelle hauteur eft de deux fortes, à f^uoir 
matutine ou vefpcnine, dont celle du matin le faiél pendant que le 
Soleil iponte d’Qrient i Midy,& le demeurant du iour la vefpeni- 
ne: C’çft pourquoy, quand vous ferez en double ü la hauteur par 


?4 , ... . 

vous prifi: cR imtutinc ou vefpcrtinc, quelque peu de temps apres^ 

vous prendrez derechef ladite hauteur, & fi vous la trouuezplus 
grande que celle premièrement prife ficelle cft iMtutinc i mais & 
die cfi moindre,ellc eû vefpcrtine. 


PROP. XIII. 

Pour prendre U hauteur de quelque ejïoile y eue la nuifî-^ 

I L faut pendre T Aftrolabe au deffus de l’oeil, & haufler ou baif- 
fer l’alidade iufques à ce que vous voyez par les trous des pinul» 
les l’efioile dont vous defirez fçauoir la hauteur, & lors l alidade 
vous monfirera au cercle de hauteur le nombre des degrez de 1 alti* 
tude cherchée; & fi vouseûes en doute fi ladite hauteur eft Orien- 
tale ou Occidentale, il faut l’obferuer deux fois,ainfi qu il a eft é dit 
du Soleil en la propofition precedente ÿ & en la mefme maniéré fe 
doit prendre la hauteur du Soleil,quand le temps eft tellement ob- 
fcur& nébuleux, qu’on ne voit le Soleil qu’à peine au tiauers des* 

temple, le veux fçauoir l’altitude de l’cftoilc nommee le coeur 
du Lyon. le pcnddonc mon Aftcolabc par fon at^leau dcÛ'us de 
mon oeil, & tourne le botddroid àl’eftoilcipuis ic haufle & baifle 
.l’alidade iufques àeeque icvoye par les trous des pinuUcsladiâc 
cftoilccoewrduLyooj&lavoyant,ie ttouuec^e l’aliladc touche 
au quarâtiefme degré du cercle de hauteur : & pour fçauoir fi icel- 
le altitude eft O'rientaleou Occidentale , ie prend vn peu apres de- 
rechef ladite hauteur, & la trouue de 4 idcgtcz:patquoy ie disque 
ladite première hauteur eft Orientale. 

P R O P. X I V. ^ 

Comment fe met tedegréduSoleil^u de quelque eftoiîe, fur leurs 
hauteurs ycntre les Almicantaraths» 

P O V R ce faire, vous prêdrez le degré du Soleil, ou 1 extremis 
dcl’cftoile de laquelle vous aurez pris la hauteur, & laquelle 
fera àrataigne du zodiaque, & mettrez ledit degré ou cxtrcrxuic 
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Air les Âlmicantaraths en -rcmblablc hauteur que vous les aurez 
trouuc cfleuez fur l’hotifon, commençant à compter en la partie 
Orientale de l’horifon oblique, fi c’eft deuant midy, ou en rOccl< 
dentale j G ceft apres, iurques àce que vous ayez trouuc TAlmican- 
tarath refpondant ï voftre hauteur, de là vous arrefterez vollrc de> 
gré du Soleil , ou extrémité de redoile. 

Exemple: Le Soleil eGant au vingt*dcuxicfme degré de Tau* 
tus, & fa hauteur trouuée de 51 degré auant midy ; ie compte 
icelle hauteur entre les Almicantaraths, commençant à la partie 
Orientale, pource qu’icelle hauteur cGoit matutinc, & là addreife 
ledit degré du Soleil : quoy faifant, il eG mis & dirpofe en Icmbla- 
ble hauteur qu’il a eGe trouuc aucieUCequifcrt pour trouuer les ' 
heures & autres pratiques, ainG qu’il fera monGrc cy apres. 

I 

P R O P. X V. 

Comment sohferue U hauteur Méridienne du Soleil, 

, ou epoile, 

L a hauteur Méridienne, tant du Soleil, qpe d’autres aGrcs, eft 
la plus grande detout leiour, & fe faiâ; quand l’aGre eG fouz 
le cercle Méridien, laquelle haute;ir G; peut pratiquer eh trois ma* 
nieres. 

La première eG particulière, feruant feulement pour le lieu qui 
a l’cGeuation du pôle pour laquelle a eGe compofée la table de l’ A* 
Grolabe dont on fe veut reruir,& le pratique en ceGe maniéré.. 
Ayant pris le degré du Soleil, par la precedente propoGtion, met- 
tez ledit degré fur la ligne de Midy en la facederAGrolabe,cntre 
les Almicantaraths, d>.lèrits comme dit cG, pour l’elcuation du 
lieu où vous voulezfçauoir ladite hauteur Metidicnne,& le nom- 
bre des degrez quiferont depuis le premier Âlmicantatath iufques 
au degré du Soleil, lêra l'altitude du Soleil d’iceluyiour àmidy.Ec 
ainG pourrez vous faire d’vnc eGoilc,pour trouuer la hauteur Mé- 
ridienne d’icelle. 

Exemple : Le dixhuiGieGne May deGrant fçauoir la hauteyr du 
Soleil à midy à l’cfleuation du pôle de 49 degrez , qui eG l’altitude 
de Paris* ie trouue*par la precedente propoütmn,le lieudu Soleil^ 

' “ : " ■ E 


, 

au zodiaque, eftre enulron i7degrez 15 minuttesV,qûeie mets^ 
par la precedente propoGtion fur la ligne de Midy, entre les Almi> 
cantaraths de la table deferitte pour ladite cfleuation du pôle de 
Paris; 5c ie trouue prefque 61 dcgrez.en comptant depuis Thorifon 
oblique, ou premier Almicantarath^iufques àla ligne de Midy, où 
i’ay pôle le lieu du Soleil : & partant la plus grande hauteur du So- 
leil audit iour dixhuiü^iefme May, eft d’enuiron 61 degrez. 

La fécondé maniéré : 11 faut trouuer premièrement la ligne 
Meridienne,5c là defciire fur vn plan bienvny,5c parallcl à l'hori- 
fon : puis au inilieu d’icelle ligne Gch er vn ûillc ou cfguille à angles 
droifts .*& quand vous verrez l’ombre d’iccluyftillc cftrc droidc- , 
ment au long de ladite ligne Méridionale, prenez l’altitude du So- 
leil: car alors elle fera la plus grande de ce iour là. Or comme fe 
trouue la ligne Méridionale, il enfuit. > 

Faides premièrement fur bois,ardoize,ou autre chofe bien vnie 
& equidiftante de l’hori fon, vn cercle: puis au centre d’iceluy dref- 
fez perpendiculairement vn üille ou efguille bien menue, laquelle 
foit auflfi grande, ou peu moins,que le femidiametre du cercle : cela 
faid, prenez bien garde quelque temps deuât midy, quand le bouc 
de l’ombre dudit lUlle touchera iuftement la periphere dudit cer- 
cle, & là ferez vne marque: puis apres midy faides 1e femblable, 
lors que le bout de Tombre lortira dudit cercle; & couppant l’arc 
d’entre leldits deux attouchemens en deux parties, cgales,5c tirant 
vne ligne de ce lieu là par le centre du cercle, icelle couppera iceluy 
cercle en deux parties égales j & l’ombre du ftille eftant fur icelle 
ligne, fi vous prenez la hauteur du Soleil, comme dit cft cy deffùs, 
vous aurez la hauteur Méridienne du Soleil à ce iour là. 

Refie la troificfme,qui cft generale : prenez la hauteur du Soleil 
vn peu deuantmidy, & ce par pluficurs fois,iufques à ce quelle 
defcroilTe,& la plus grande d’icelle lésa la hauteur Méridienne. 

P R O P. XVI. 

^onr fçauoir de hardie Soleil eftantVeu, quelle heure il peutejlre'. 

A PRES auoir cogocu le dc^rc du Soleil , par la precedente 
propofitmn, 5eUhautcitf diccluy ,par la douziefine ou tcci- 
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zieGne propoGtton,faut mettre, félon la quatorziefme, ledit degré 
du Soleil en telle hauteur entre les AI micantaraths : puis en mettâc 
la règle fur le degré du Soleil, icelle vous monftrcra au cercle des 
heures deferittes au lymbede rinftrument,lc nombre des heures 
qu'il fera lors. 

Pour exemple : voulant fçauoir prefentement quelle heure il cft, 
par la precedente pi opolition, ie trouue le degré du .Joleil eftre cn- 
uiron vingt-trois degrez trente minut.Taurus: &parladouzief- 
me, la hauteur d’icduyeftre cinquante dcgrez}& partant ie pofe 
lesvingt-ttoisdegrez&demy deTaurus à cinquante degrezentre 
les Almicantaraths de la partie Orientale , à caufe que c’eft le ma- 
tin i & lut iceluy degré t’applique l’alidade,& icelle me monftrc au 
cercle des heures eftre preique dix heures. 

P R O P. XVII. 

Pour fçduoir de tour, le Soleil efiantveu, les heures inégalés, 

H Evres inégalés, ou planetteres,e(Ua douzicfme partie du 
iour artificiel, ou de la nuiétfemblablcment, & ces heures là 
du iour commencent au Soleil leuarvt, mais celles de UnuictàSo. '■ 
leil couchant: & d’icelles heures vfoient les anciens, qui les ap- 
pelloient cncorcs heures des planettes, pource qu’ils les diuifoienc 
ou diftinguoient félon la domination & gouucrncment des pla- 
ncttcs,par lefquels ils difoient les chofes deçà baseftre régies de 
difpolées;& nous les appelions inégalés, d’autant que les ioursar- N 

tificiels ne font pas entr’eux égaux, ains font prefquetoufiours iné- 
gaux entr'eux,&aucc les nuicls: & partant il s’enfuit que les heu- 
resd’vniourne font pas égalés aux heuresd’vn autre iour, ny aux 
heures de la nuiâsmais pludoll que les heures des plus grands 
ioursfont les plus grands, & celles des plus courts font les moin- 
dres. Et partant en aucun temps font plus grands qu en autres: car 
l’heure déterminée du plus grand iour, e(l plus grande que l’heure 
déterminée du moindre : non pas qu’elle foit ditte inégalé compa- 
rée aux autres heures du iour; car elles font toutes égales, comme 
chant chacune la douzicfme partie du iour: mais elles font inéga- 
les en egard, & faifant comparailonaux heures desautres iours.Çe 

E iij 
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nonobftant deux fois l’année, tant les heures égalés que les inéga- 
les, font égales enfemblc & pareilles, c’eft aû'auoir quand le Soleil 
entre au commencement de Aries & Libra. ' 

Quand donc vous voulez Içauoir l’heure inegalcdu iour,!^- 
chezle lieu du Soleil au zodiaque,fa hauteur fur l'horifon: depuis 
mettez ledit degré du Soleil à l’ Almicamarath de fadite hauteur, 
ou bien à l'endroit de l'heure égalé, & le nadir du Soleil vous mon- 
trera fouz l’horifon , entre les lignes des heures inégalés, l’heure 
planetterc du ioiu:. 

Exemple: Ayant trouuéaadcgrez S: demydufignedeTaifrus, 
pour le lieu du Soleil,dc 50 degrezpourfa hauteur, ie veux fçauoir 
quelle heure inégalé il eft. Mettant donc azdegrez 3orainuctcs y, 
fur le cinquantieûne Almicamarath, l’Alidade me montre qu’il 
et prcfquc dix heures égales, mais le coté oppofite ,cett atauoir 
le ladcgrc îomin.ai,mcmontrecntrclcsarcsdcsheures inéga- 
les, qu’il et 4 heures, & enuiron lo min. 

/ 

P R O P. XVIII. 

Pourfçauoir de nuiPl l’heure egdle , pdr le moyerr de quelque 
ejîoile deferite en laraignct ^ Veu'é au ciel. 

T O v T aint que les heures égales font prifes de iour par l’al- 
titude du Soleil, fcmblablemcnt dcnuiél elles font prifes par 
l’altitude des étoiles fixes ; de pour ce faire, prenez l'altitude de 
quclques'vnes dcfdites étoiles contenues en l’araigne de ladite ta- 
ble: puis mettez ladite altitude cntrcles Almicantaraths,c’et à Iça- 
uoir en la partie Orientale, fi l'ctoille a été trouuéc telle, ou Occi- 
dcntale,fi elle a etc trouuéc Occidentale: puis tournez l'araignc, 
en forte quclapoinélede ladite étoile obfcruce foit precifement 
detusl’ Almicamarath de l’altitude,- cela fai (t, mettez falidadc ou 
indexfur lclieuduSolcil,&lc bout d’iccluy index montrera fur le 
limbe l’heure égalé noétuine, laquelle fera auantminui(t,fi lelieu 
du Soleil et deuant la ligne de minuiéf,- mais apres minuiéb,!! le lieii 
du Soleil palfe la h'gne de minuiél. 

Exemple : Suppofe que le quatorziefme Auril i’aye trouué de 
«uia l’ctoilc Spica fl?, eûcucc de jo dcg. en la partie d’Orient: 
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le mets donc rextremité^ou la poindc d’icelle fur ladite hauteur, 
• &apiesic pofe l’index fur le degré du Soleil, qui cft peu plus de 24 
degrezY, & le bout dudit index me môftre qu’il eftenuiron 9 hcii- 
zes 40 niinuttes du foir. 

P RO P. Xl'x. 

V 

*Tofir fçattoir de rmiSÎ Cheure inégalé, ^ar le moyen 
de quelque eftoile, 

C herchez, par la precedente propofition, l’heure égaler 
Car le bout de l’index, qui vous monllrera au limbe l’heure 
egale,monllrcra auûl l’heure inégale entre les arcs defdites heures 
planetteres. 

Exemple: Par la precedente propofition, ayant trouuc l’eftoilc 
nommée l’Efpy de la Vierge, eflcuée 30 degrez fur l’horifon en la 
partie d’Orient,& icelle eilaot mife entre les Almkantaraths,& 
l'index fur le lieu du Soleil, ic trouhe au limbe 9 heures égalés, de 
enuiron 40 minuttes,- mais entre les arcs des heures planetteres, ie 
trouuecnuiron 4heures 20 minuttes. 

Or il fera dit cy apres, comme on fçaura plus precifément qua 
defifus l’heure inégalé. 

P R O P. X 

Pour feauoir îheurè que le Soleil fe Uue ou couche chacun iour.- 

I 

M ettez le degré du 5 olcil fur fhorifonobliquedeveftre 
table en la partie d’Orient,& mettant l’index fur ledit degré, 
le bout d’iccluy vous monûrera au limbe l’heure que le Soleil fe 
leue en toutes régions de latitudcfemblable àvo{lretable,dc tran- 
/portant ledit index, auec ledit degré du Soleil, fur l’horifon en la 
partie Occidentale, vous fera noonftxc pareillement à quelle heure 
ic couchera le Soleil . 

JBxemple:Icveux fçauoir l’heureduleucr& coucher du Soleil 
^ vingt-cinquielme May. Ictiouucdonclc lieudu Solcü efire enj 



uiron4<icgtez,lequd lieuduSolcil ic mets fur rhorifon oblique 
en la partie Orientale : puis ie pofc fur iceluy l’index, & ie trouue 
au limbe enuiron 4 heures vn quart pour le leuer du Soleil: &txan< 
fportant ledit lieu du Soleil & index fut ledit horifon, en la partie 
Occidentale, icttouue 7 heures 3 quarts pour le coucher du So- 
leil audit iout vingt cinquietme May. 

P R O P. X X I. : 

Pour fçduoir Parc du Soleil tant diurne que nofîurnetcejl à dire 
la quantité du tour artificiel tC;' de la nui£l» 

N Ov s entendrons par la quantité du iour l’crpacedu temps 
qui eh depuis le leuer du Soleil iufqucs au coucher d’iccluy, 
lequel cil mcfiiré en l’arc equinodial montant i'ur l’horifon^auec 
la moicliédu zodiaque, commençant au degré du Soleil, iurques 
au nadir d’iceluy, félon l’ordre des (ignés: & pour (çauoir icelle 
quantité, mettez le degré du Solcill'ur l’horifon oblique cnlapar- 
ticOrientale: puis l’index chant (uriccluy, regardez quel degré il 
touclie au limbe; puis tournez l’yraigneauec ledit index, iulques à 
ce que le degré du Soleil (bit fur l’horifon oblique en la partie Oc- 
cidentale; & cefaid, comptez les degrez du limbe, depuis Icpoinél 
d’Orient iufqucs à l’Occident, lefquclsdcgrez feront l’arc iournal, 
& iceuxehanslbullrais de 36o,rc(\erôtlcsdcgrezdc l’arc noef ur- 
ne ; Icfquels degrez, tant de l’arc diurne que du nofturnc, chans ré- 
duits en heures égales, vous donneront la quantité du iout artifi- 
ciel, & delà nuid. 

Exemple : Le vingt-quatricfmc May defirant fçauoir l’arc diur- 
nc&nodurnc. Icpofe les troisdegrez de Gemini, qui l'ont Icsdc- 
grez du lieu du Soleil, fur l’horifon oblique en la partie d Orient, 
& fui iceux l’index; &' iccluy touche au limbe le vingt-cinquieimc 
degré ; puis tournant l’yraignc auec ledit index fur ledit horiion en 
la partied’Occidcntjiceluy index vient toucher le vingt-cinquief- 
mc degré d’audeflbus la lignedcrhorifoni & partant ce font j6o 
degrez pour l’arc diurnc,quifouÜrais de 36o,reücnt i38dcg.pour 
l’arc nodurnc; & iceux deux arcs réduits en temps,vicnncnt quin- 
ze heures 20 minuties pour la quantité du iôur artificiel, & S heu-r 

tes 
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res 40 minuttes pour U quantité de la nuic):.- 

Autumtnt. 

Cherchez, par la precedente pro poGtion, le temps depuis midy 
iiifques auSoLnl couchant, & Tayaot trouuc, doublez le, & vous 
aurez la quantité du iour, lequel fivous fouilrayezdc X4 heures, 
reftaa la quantité delà nuiâ. 

P R O P. . X X n. 

\ ■ - 

PourfçoHoir tare de tequateur qui monte fur tf?orif6n dur^mt 
V»e heure inégalé, tant de iour que de nuiB. 

1 * * 

L Es degrez de requinoéliaI^j| montent w heureplane- 
tere, font Taté ou la pottion de 1 neureinçgdc.ldqucls dçgrez 
réduits en témps'monftient la quantité dvne heure inégale; donc- 
ques fi vous voulez fçauoir à quelque certanxiour l’arc deTequi- 
noéUal correfptmdant à l’heure inégalé du iour {prenez, par la pre- 
cedente propofition, l’arc diurne,& diuifçz iceluy par ia,& au quo- 
tient vous aurez le nombre des degtez de l’h|cure, inégalé du i pur^dc 
s’il relie quelque chofe,multiplicz-le par do, de diuifez le produit 
|>ar II, de vous aurez au quotient les minuttes des degrez; de l’arc 
de l’heure inégale outre les degtez entiers. Donc ces^gtez de mi-r 
nuttes dlans trouuéz par telle diuifion,font dits l’arc ou pptrion de 
l’equateur de l'heure inégalé du iour, lequel aie fi vous leuezde 30 
degrez,ilvousrefiera l’arc de l'heure temporelle de la nui£l{ lcfi> 
quels arcs fi vous reduifezen temps^yous aurez la quantité defdites 
heures inégalés. ' 

Exemple: Le vingt-quatriefine May,dtfiraqt f^uoir l’arc de 
l’equateur d'vne heure megale de iour,di aufil de celle de la nuiél-s 
ie cherche,par la precedente propofition, l’arc diurne,dc ie trouiK 
icel uy ellre lio degrez,que ie diuife ponnidt viennent au quotient 
19 degtczydt reâent;id^rez,klqud»enii^h!iplidpardo mimiifcâÿ 
de viennent lao min. qui diutlées par ii,>iieiment'lb tnmuttes^qôé 
i’adjoufieaux degrez entierstdrpartant i'a^^pout l’arc de l’betire 
inégalé de iour 19 degrea tominuttes, lequel arc ie fouftraisde 3O 
degrez, de reflet p degrez ’yoim8otter{>ny#-rjÀ:cït<i^heureillt^^ 
ù de. 1)1^ dj^C ioi» iyjngt-qaatiioime iMüfi 9 é iCéâx drtÿ 
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en temps, font i heure i6 minuttcs pour la quantité de l'arC de 
l'heure inégalé de iour,8cprefque 44 minuttcs pour la quantité de 
l’heure inégale de nuiâ. 

Ornement. 

Pour auoir l’arc de l’heure inégalé du iour, mettez le nadir dit 
Soleil fur la lignede telle heure inégalé que voudrez, deregardez 
üir lelimbequel degré l’index montrera: puis mettez ledit nadir 
fur la ligne enfuhiante d’entre les heures inégales j & pofez dere- 
chef l’index ûir ledit nadir^dc comptez combien il y a de degrez du 
premier poindiufques audit index,& vous aurez l’arc de l’equino- 
âiald'vne heure inégalé diurne, lequel arc fouhrayant de 30 de* 
grez, vous aurez l’arc d’vne heure lemporelle noâurne . 

Exemple: Délirant fçauoir ifarc de l’equinodial d’vne heure 
inégalé diurne duvingt-quatricrmeMay,lcqucriour donne pour 
le lieu du Soleil peu plus de 3 degrez G emini , dont le nadi r cil j de- 
grez mettant donc lefdits 3 degrez h fur la ligne ^e 6 heures 
inégalés, l’index touche fur le limbe le 90 degré ,• & puis apres ledit 
nadir du Soleil cftant pofé fur la ligne de 5 heures inegales,l’indcx 
touche au limbe peu moins de 71 degré : tellement qu’il y a entre 
lefdites deux lignes peu plus de 19 degrez, qui ell l’arcd’vne heure 
inégalé de iour ainli que deuant > & viendra, failànt comme delTus, 
la quantité, tant de l’heure inégalé du iour, que de la nuiél j c’elt i 
fçauoir 1 heure 16 minuttcs pour l’heure diurh^dc prefqqe 44 rm* 
nuttespour l’heure noâumc. 

P RO P. XXIII. 


Pom fçauoir quel pUnette domine à chafqüe heure du iour 
. ’ - & de la nuiél. 

• . • t • 

L e s Aiicicns.ont nommé lesioursde la fepmaine par le nom 
du planète qu’ils éfhmbicnc auoir dotniiiation à la première 
heure de chacun ioûr, laquelle heure commence à soleil leuant: 
comme le iour du San^y pat le nom de ^ ; le Dinaanchc du nom 
^u 3 la fecoqdc ferie,j4^ nom de la # , la detee de d* , la quarte de 
21 ,l4f)uintedq,i[;3il^!fllM^de$:3& diuil^ent, comme il aefte 
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ils àppelloient les heures des planètes, defdiant chacune heure à 
vn deldits planètes, eftiéünt qu'ils dominent l'vn{ apres l’autre 
félon leur ordre, chacun à fon heure, lequel ordre enfuit , t> . rf 

*,$, 5 ,&la#. ^ i " 

Si donc quclqu’vn,fuiuant ces refuèn'es des anciens, veut fçauoir 
quel planete régné à quelque heure propofée : premièrement il 
doit aduifer de quel planète eft dénommé le iour prefent: puis 
qu’il fçachc par leschofes deuant dûtes l’heure inégale, & qu'il 
cherche au cofté feneftre de la table qui enfuit Iciour dcIaVepmai- 
nepropofé: nuis l’heure inégalé en la partie infcrieurcd’ieclle ta- 
ble, c’eft àl'çauoiren lalignedes heuresdiutnfcs,fi l’heure inégale 
eft telle .mais en lalignedes heures nocturnes, fi ladite heure eft 
tclle,& en l’angle commun au iour & heure, fera trouucc la figure 
&cara£lere du planetçqui eftdorainatcur & feigneur de l’heure 
propofée. • . 

Exemple : Voulant fçauoir le Mercredy vingt-cinquicfmc Mav’ 
àioheutesegalesdumatin,quelleplanettedominc lors: Icchci* 
chc,par leschofes cy-deuantdittes,rhcure inégalé, que ic troiiue 
cftre la cinquiefme courante j c’eft pourquoy i'entre en la table 
fuiuante, & en l’angle commun au Meracdy , 5c à la cinquiefme 
heure du iour, ie trouuc o* ; & partant ic dis qu’iccluy domine à la- 
dite heure propofée. Mais fi les lo heures propofecs eftoicntdu 
foir,vicndroient pour les heures inégales peu moins de j heures * 
lefqucllcs ont pour dominateur 5 . 


Table du gouuernement des planettes a chaf^ues heures inetraîesl 
tant Marnes que noHurnes, 


DinMRthe., 

LUQily. 

Mardy. 
Mercredy.. , 
leudy. . 
Vendredy. 
Samcxly. 

Heures delà Quiâ. 
Heures du iour. 
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PRop. xxiiii: 

Pour Jç^oir comlien d’heures font pajjèes depuis le leuer ou cour 
cher, du Soleil issues àl heure proposée» 

S C A c H E Z , par h vingtieûne propoGtion, l’heure du leuer &; 

coucher du Soleil; & comptant les dcgrez depuis le leuer ou. 
coucha: turques à> l'heure proposée, vous fçaurez par ce moyen 
conabien d'heures font paflees depuis ledit leuer ou coucher du 
Soleil, iufques à voftredite heure propo fée. 

Exemple ; Le vingt-quatneûne May à dix heures du matin, fça- 
' uoir combien d’heures font paflees depuis le leuer du SoleiL le 
trouue,par Ixvingtiefme propofltion,que le Soleil fe leue ledit 
Jour à enuiron 4 heures vn quart ; & de ce lieu là du leuer du Soleil 
iofques à 10 heures du matin, ietrouue enuiron Sjdegrez,quiva> 
lent J heures 40 minuttes s ^partant autant d'heures font paflècs 
depuisleleuer du .Toleil iufques à ladite heure propofee. 

Mais à II heures du foir, (çauoir combien d’heures font paflHesr 
depuis lecouchcr du Soleil. le trouue par ladite vingtiefine pro- 
poûtion , que le Soleil fe couche à 7 heures 45 minuttes: Sc de ce 
lieulàdu coucher iufques àii heures du foir, ie trouue enuiron 50 
degrez, qui valent 3 heures 20 minuttes : & partant autant d’heures 
font paifées depuis le coucher du Soleil,iufques àladitc heurepro-^ 
pofée 

P R O P. X X V. ^ 

Pour fçauoir le commencement ^ la fin, ^ la durée du crepufcule^ 

■ tant du malin ^ue du foir. 

P A R le conimencementdu arepufcule matutin,nous entëdons 
l’aube du iour, qui efl le premier moment que l’air commence 
à refplandir de cfclairer pour l’aduenement des rays du Soleil en 
Orient, & par la fin dudit crepufculc imtutin, le Soleil leuant fc 
doit entendre; & le temps qui eft covipris entre le commencement 
^ leu^t,cft U durée dudit acpufc^ulc 
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matutin : Mais pat le commencement du crcpufciile vcfpertin,eft 
entendu le Soleil couchant,& par la fin d’iccluy 1 c commencement 
de lanuiâ obfcure ou ioui £ully y ôc tout le temps d’entre ic Soleil 
couchant & iour failly, efi la durée dudit crepufcule vefpertin. 

Pour ce faite donc^mettez le degré du Soleil auec l’index fur la 
ligne crepufculine ducofiéd’Oiient, &ce faid, ledit index mon- 
firera au limbe le commencement du crepulcule matutinal, ic le 
Soleil leuant fera la fin d’iceluy : mais fi vous mettez ledit degré du 
Soleil fur ladite crepufculine du codé d’Occident,& l'index par 
deifus,vou$ fera monfiré au limbe la fin du crepufculine veipertin, 
" dont le commencement efi le Soleil couchant. 

Exemple: Four fçauoir au vingt-quatricfme May le commen- 
cement du crepufcule matutin Ja fin & durée d’iceluy : ie mets le 
j degré Gemini^quiefi le lieu du Soleil fur la ligne crepufculine du 
cofte d’Orient, & l’index cfiant pofédcfius ledit degré,ilmeraon- 
firc au limbe enuironvne heure trois quarts pour le commence- 
ment dudit crepufcule: ic par la vingtiefmepropofition,i’ay trou- 
ué le Soleil leuant à 4 heures vn quart, qui eft la fin d’iceluy crepuf- 
cule : ic partant fe trouuent deux heures ic demie pour la durée du- 
dit crepufcule > & tranfportant ledit degré du Soleil du codé d'Oc 
cidentjie trouuc pour la fin du crepufcule vefpertin loheuresvi 
quart: ic pour ce que par ladite vingtiefme propofition le Soleil 
couchant a edé trouué à 7 heures 3 quarts , qui ed le commence* 
ment dudit crepufcule,la dutee d’iceluy aepufcule veipertin edpa- 
teillcment 2 heures ic demie. 

jiutrement* 

Il y a plufieurs Adrolabes aufquels la ligne crefpuculine nVft 
deferipte, d’autant que fans icelleon ne laide de fçauoir le crepuf- 
cule, mefines plus certainement qu'auec icelle, en la maniéré fui- 
uante. 

Mettez le nadir du Soleil fur le dixhuiâiefme Âlmicantarath 
Occidental, & pofànt l’index fur le degré du Soleil, iceluy vous 
monftrera au limbe le commencement du crepufcule matutin ; de 
quant àlafindc durée, vous ferezcommeenla precedente maniè- 
re. Mais uwlpor cant ledit n^ du Soleil au ^xhuiâiefmc ^mi- 

" ï ü; 
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, cantarathOricntÜ,& l’index fur le degré du Soleil, VOUS faa moa^ 
Hié au liœbe U fin du aepufcule velpcnin. 

Exemple: Soit derechef propofé à trouuec lecrepufcule,tant 
niatutin queverpertin,auvingt-quatric(meMay;le pofele5de« 
gré de H, qui cft le nadir du Soleil au dixhuidiehne Âlmicanra* 
rath Occidental^& pofé l’index fur le j degré Gcmini,& iccluy me 
mondre au limbe vne heure troisquaxts pour le commencement 
du crepufcule matutin; mais pofant ledit nadir du Soleil au dix^ 
" huiélidmeAlmicantarath Orientasse l'index au degré du Soleil, 
il me monftrc au limbe lo heures vn quart pour la fin dudit crepu^ 
- Cille vcfpertin. 


P R O P. XXVI. 

Pour fçauoir le temps du leuer pu coucher dfs efloiles fixes. 

P Ar le leuer d’vne eftoile nous entendons l’afcention d’icelle 
fur nodre hemilp hcre , laquelle luy aduient vne fois en 14 heu- 
res, foit de iour ou de nui^, m<nis f'on coucher cft fa dcl'ccntc fouz 
noûfe hemifphere. lied aulTi à notter que ceux qui habitent les 
régions Septentrional es,ont aucunes edoiles qui iamais ne leur le- 
tient ny couchent , mais les pciiucnt toufiours voir.s’ils n’en edoiét 
empefehez par la lumierp du Soleil, comn^e font toutesles cdoiles 
de la petite Ourfe, Aies principales de lagrandeOurfe à ceux qui 
habitent au huiéliefnie climat, Sc fcmblablemêt celles du Dragon, 
& deCephée,Sc dcCafliopcc,&àquclqucs-vns celles du fignc,dc 
Perfee, & du Chartier. 

Quand donc vous voudrez fçauoir le leuer ou couchei de quel- 
ques-vncs des edoiles qui le couchent & Icueut, comme font celles 
du zodiaquc,& plulieurs autres poréesenl'yraigne,mcttezla poin« 
de d’icelle fur l’horifon oblique du codé d’Orient : puis poicz l’in- 
dex fur le degré du Soleil, 6c iccluy index vous mendiera au limbe 
le tctnps du leuer d’icelle edoilei mais G vous mettez ladite cdoile 
du codé d’Occidcnt,rindex edant fut le degré du Solcil,mondrera 
le coucher d’icelle cdoile. 

Exemple: iedefire fçauoir Icleucrdc l’cdoilc nommécOculus 
^auri auvingt-quatrieûne May. le pofcdonc la poinûc d’jfcîlc 
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e(loiIe fur riiorifon oblique du code d'Orient: puis ic metsTindex 
fur letroilicrme degré Gemini.qui ed le lieu du Soleil,& iccluy in> 
dex me monftre au limbe enuiion 4 heures 3 quarts du matin, pour 
le temps du leuer de ladite edoile. 

‘pROP. XXVII. 

PoHrfçatioir t arc </» tour delà nuiÛdes ejîoiles fixes y 

marc^uces fur îaraigne de l'Aflrol^e. 

L 'Arc diurne des eftoiles cft refpacedc temps durant lequel 
elles padem d’Orient par Midy en Occident, en quelque heure 
que ce foit,oudeiouroude nuiâ,& l’arc no£lurneed l’cfpacedt. 
temps qu'elles demeurent fou2 l'hcrifon: & fc médirent Icfdites 
el'paces par les degrez de fequateur deferit au bord de l’Adrolabes 
de s'entend cecy des edoiles qui leuent & couchent. 

Quand donc vous voudrez fçauoir l’arc diurne & noâurned’v- 
ne cdoiIe,mettez la poinâe d’icellc fur l’horKon du codcd’Orict, 
& l’index pal&nt par dedusicelle,vousmondrcra au limbe l’arc fC' 
minoâurne,& àudl lcremidiurne,c’ed allàuoir l’cfpace depuis le 
bout d’iceluy index iufques à la ligne de Midy fera le femidiurne, 
qui edant double donnera l'arc diurne, de l’crpace dudit index à la 
ligne de minuid fera l’arc rcmiuodurnc.lequeledant doublé fera 
l’arc nodurne. 

Exemple: le dedre fçauoir l’arc diurne de nodurne de l'edoilé 
nommée oeil duTaureau.'C’edpourquoyie pofe icelle fur l’hori- 
fon du codé d’Orient, dcTindex edant pofe dcfllis, touchelelimbe 
fur enuiron 4 heures 3 quarts, qui ed l’arc feminodurne, lequel ic 
double, de viët 9 heures de demie pour Tare nodurne d’icclle edoi- 
le -, de depuis Icfdites 4 heures 3 quarts iufques àla ligne Meridiona. 
le, font contenues 7 heures vn quart,qui ed l’arc rcmidiume,lequel 
ic double,de viennent 14 heures & c^n^epour Parc diurne de ladi- 

ic cdoilc. " ' 

. . ... 



Digitized by Google 


48 


rv/%? 

PROP.XXVIIL 

Pour fçduoîr auec quel degré du T^odutquech^ueejloîle défaite 
en [yraigne fe leue ou couche, & pajfe leMidy. 

M e T T E Z la poin£lc de l’eftoile fur l’horilbn oblique en U 
partie Orientale^ le degré du zodiaque qui fera trouué fur 
iccliiy horifon , eft le degré auec lequel fe Icue ladiéle cftoile ; & 
pour Içauoir auecquel dcgrcelle fe couche, il la faut tranfportet 
en la partie Occidentale: Mais pour auoit le degté auec lequel elle 
vient àmidy, il laconuient pol'ec fur la ligncdemidy;&le d^ré 
qui tombera fur ladite ligne, eft celuy-là auec lequel cllepafl'eau 
milieu du ciel. 

Pour exemple : Dcdrant fçauoic auec quel degré du zodiaque 
l’œil du T aureau leue, couche & pâlie au milieu du ciel i ie mets la 
poinéle d’icelle eûoile fur l’horilon en la partie Orientale, de ie 
trouue qu’elle fe leue prefque auec levnzicûne degré Gemini^ Sc 
l’ayant tranfportee en la partie Occidentale, ie trouue ^quelle fe 
couche auec enuironle vingt-neuhcfme degré Tàjitus: puis tranf* 
ferant icelle fur la ligne de Midy, ie trouue qu’elle paflè par le mi- 
lieu du ciel, auec le quaranticfmc degré Gemini. 

P R OP. XXIX’ 

Pour J$auoir le ^ientth Oriental ou Occidental du Soleil^ 
ou des efoiles. , • . 

P Ar le zénith nous attendons icy l’arc de l’horifon, compris 
enue le vray Orient ouOccident, & le poind auec lequel le 
Soleil fe leue, ou vne des cAoiles: & eA iceluy appellé vulgaire- 
ment, félon les ÂAronomes, amplitude Orientale ou Occiden- 
tale. 

Q^nd vous.voudrez donc fçauoir le zénith du lcucment,ou de 
l’ablconferoent du Soleil, ou de quelque cAoile Axe, mettez le de- 
gré du 5olcil,ou la poinéle de l’e Aoile, fur l’horifon Oriental, & 1 es 
^ de mo D Araont le zénith du Icucr du Solçil^ 

pu 
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ou de l’cAoilc^c’ed àdirc la dillancc du Icuement du Soleil ou 
cftoile iufqiiesauconamcuccmcntdc Aricsou de Libra,lcqucl zé- 
nith fera appelle Mcridional,s’ilcft trouué en la quatre Méridiona- 
le: mais Septentrional, s’il cftttouuécn la quaitc Septentrionale, 
& fur femblable nombre de dcgrcz des Azimuths ou cercles verti- 
caux, fcrale zénith du coucher du Soleil ou de l’eftoilc, de auffi de- 
nommé de fa quarte Septentrionale ou Méridionale. 

'Exemple.-Dcfirantfçauoirdecombieneh le zénith ou ampli- 
tude Orientale du Soleil au vinquatricfme May. le mets le lieu du 
Soleil, c’eft aflauoit trois dcgrcz Gemini, fur l’horifon oblique, en 
la partie Orientale, de iccluy tombe enuiron fur 34 dcgrcz. Car il 
approche près du feptiefmeAzimuth,chacun dcfqucls vaut 5 de- 
gtez , c’ed pourquoy ie dis que l’amplitude Orientale du Soleil an* 
dit iour vingt-quatricfmc May,cft Septentrionale d’enuiron 34 
dcgrcz, de l’amplitude Occidentale parcülcment Septentrionale de 
34 dcgrcz. 

P R O R. XXX. 

'Tour fçauoirle :(emth de U hauteur du Soleil, ou des ejloilet 
fixes , eJJeuées fur l'horifon, 

P A ». le zénith de hauteur, nous entendons la diftan ce di^oleil 
ou cftoile clleuéesfur l’horifon, iufques au commencement de 
l’vne des quartes: de pourauoir iccluy zénith, prenez l’altitude du 
Soleil ou de l’cftoilc dont vous voulez fçauoir le zénith de hau- 
teur: puis mettez Iclieu du Soleil fur l'Almicantarath d’icelle alti- 
tude } de l’ Azimuth fur lequel tombera le degré du Soleil mon fi rc- 
ra le zénith demandé, qui fera Méridional Oriental, ou Méridio- 
nal Occidental, ou Septentrional Oriental, ou Septentrional Occi- 
dental, félon laquartcoùil tombera. 

Exemple: Le vingt-quatricfmc May délirant fçauoir le zénith 
de la hauteur du Soleil à 10 heures du matin : le prend la hauteur 
d’iccluy,quc ic trouuc cftrcd’cnuiron 5]dcgrcz:puis ic mets fur 
l’Almicantarath de telle hauteur le troilicfmc degré Gemini, qui 
eft le lieu du Soleil, de tombe iccluy fur le fepticfme Azimut h de la 
quarte MeudionaleOricntalc,qui eft 3) dcgrcz de diftance du vray 
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Oriëtpout le zénith propofé àtrouuer,&âin(I faut faire des 
les en prenant Icuis hauteurs, & les difpofanc comme le degré dit 
Soleil :dc partant prenant à lo heures du foir dudit iour vingr-qua« 
tricime May la hauteur de 5pica t^,iela trouue de 3) degrez 
Occidentale: mettant donc la pointe de ladite cOoitefue letren- 
te-troiiierme Almicantarath,elle tombeentre le quatorzieûne & 
le quinzicfmeAzimuth: départant fon zénith cil Méridional Occi- 
dental, diilant du vray Occident d’enuiron 7a degrez de demy. 

PR O P. XXXI. 

Pour fçauoir les quatre parties du monde. > 

I L y a plufieurs maniérés pour obferuerlefdites parties du mon- 
de, comme par le moyen dVn quadran commun, ou bien pac 
l’inuentiou de la ligne Méridienne deferite en la quinziefmc pro- 
pofition,ou bien paija manière l'uiuante,qui appartient proprcmët 
à l’Adrolabe. 

Prenez la hauteur du Soleil, puis mettez le lieu d’iccluy en telle 
hauteur entre les Almicantaraths,cn coniiderant fur quelle quarte 
il cherra entre les Azimuths, de en quelle diftance du commence- 
ment des quartes,aiTauoir fur le quanticime deldits Azimuths:puis 
couckez l’Aftrolabc fur la face, de mettez la réglé en (cmblable 
quai te de hauteur qu’il a ede trouaé entre les Azimuths : puis tour- 
nez l’Aftrolabe,cn telle forte que l’ombre des deux pinullcsdc l’a- 
lidade tombe droidement fur les deux codez d’iccllc, c’eft aüfauoic 
que l’ombre du codé dextre de la pinuUe foit fur le code dextre de 
l’alidade, de l’ombre du codé fenedre tombe audî fur Iccodé fene« 
drei ou en pareille didanccs de lors vous aurez les quatre parties du 
monde par les 4 extremitez des deux lignes diamétrales qui font au 
dos,adauoir Midypar la ligne tendant du centre vers l’anncau,dc 
Septentrion à l’oppoUte, Orient à fenedre, de Occident à dextre, 
pourucu que vodre face, de l’armillede vodre Adrobbe, foient 
tournez vers Midy. 

Exemple: Levingt-quatriefme May délirant fçauoir les quatre 
parties du monde, ic prend la hauteur du Soleil, que ie trouue edre 
5 î degrez Oriwtalc, laquelle a^tudeie mets entre les Alnucanta^ 
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ntltsî&pôfant 3 dcgrcz Gemini, qui cft le lieu du Soleil fur ledic 
Almicantarath,il tombe au 35 degré des Azimuths en la quarte 
Orientale Méridionale: Ccfaiâ,ic couche l'Ad^olabe le dos en 
haut, en forte qu’elle l'oit parallèle à rhorifon,& que la ligne tirant 
du centre à l’armilleroit vers la partie Auftrale : puis ie dilpofe l’ali- 
dadeen femblable quarte &degrez que i’aytrouué le Soleil entre 
les Azimuths,aflauoir fur le 35 degré de la quarte Orientale Méri- 
dionale; puis ie tourne l’AftrolabCyiurques à ce que l’ombre des 
pinulles refpondc & foit equidiftante aux lignes de ralidade,& lors 
4 a ligne du centre tendant àrarmille,me monftre la panie Auftra- 
le,& Ton oppofite la Septentrionale,& l’extremité de la ligne tranll 
uerfale,qui eft du collé fcneftre,levray Orient,& l’autre extrémité 
l^Occident. 


P RO P. XXXII. 

*Tçur cognoîHrc de nui^l au àel les ejlciles deferius eu 
tKftroUbe, 

I L faut, pat lavingt-fixicfmc pfopofîtion,fçauoir l’heure du le- 
uerde l'ertoilc que délirez cognoidre, & par la vingt-neufiefmc 
propolition l’amplitude Orientale deladiteedoile; puis par la pre- 
cedente dilpofezvollreAftrolabc félonies quatre parties du mon- 
de, & mettez l’alidade fur les degrez de l’amplitude Orientale, & en 
mefme quarte qu’aueztrouué ladite eûoile:-dc quand le temps du 
leuer de l’eftoile fera prochain,regardcz par les pinulles, & la pre- 
miereedoile que verrez par icelles, fera celle que vous dellrez co- 
gnoiüre, laquelle vous deuez remarquer par la<fîgure des autres 
elloiles qui luylonr prochaines, ou autre (igné, afin que vous la 
recogooiOfiez puis aptes fans inftrument. Vous pourreefembla- 
blement auoir cognoifl'ancetlei’clloilepar Ton coucher. Maised 
i notter que cecy s’entend des edoiles qui leuent & couchent pen- 
dant que le Soleil cd fouz l’horifon. 

Exemple : Le vingt-cinquiefmc May defirant auoir la co- 
gnoidanccdercdoile nommée Aquila. le regarde, par la vingt- 
' lixiefme propofition , l’heure qu’elle fe doit leuer, & en quelle par- 
tie du naondci & ietrouueqü’ellcfc doit leuer enuiron domy quatt 
~ ' G ij 
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d’heure aûânt 9 heures, & fon amplitude Orientale cArc enuiron 
lidcgrczcnla quatte Septentrionale Orientale: puis iemetranf- 
porte fur quelquelieu eAcuc,oùrhorifon appatoiûc librement, & 
làicdifpofemon Aftrolabc félonies quatre parties du monde, & 
mets l’alidade fur 12 degtez de là quarte Septentrionale Orientale, 
&. enuiron demy quart d’heure deuant 9 heures, ic regarde par les 
pinullcs,&; voy vnceftoilefelcuer furrhorifon,qucicdiscArc cel- 
le dont ie deüre auprs. la cognoiiTance. 

Autrement. 

I L faut au foir, quand IcSoIcil cAcouchc, mettre la rcglcou in- 
dex deflus quelque heure du limbe: puis tourner le zodiaque, 
iufqucsàcequclcdegrc du Soleil vienne tomber audit index, & 
alors regardez en l’yraignel’cftoilc que vous voulez cognoiAre au 
ciel, & remarquez entre les Almicantaraths combien elle a de de- 
g[czdehauteur,&auAîen quelle partie Orientale ou Occidentale: 
en apres mettez l’alidade furautât de degrez comme IcAoilçaeAc 
trouuce auoir d’altitude es Almicantaraths, & en la mefine partie: 
& àladite hcurc,pcndczvoArc Aftrolabe pat fon anfe,& regardez 
au ciel de celle part que l’cAoile a cAc trouuce, ccA aAàuoir vers 
Orient ou Occidcnt,& la plus claire & apparente eAoile que vous 
verrez par les pinulles fera celle que vous délirez cognoiAre. 

Exemple : Le viogt-cinquicfme May voulant cognoiAre 
l’cAoile nommée Spica Virginis : àdix-heurcsdu foir ic mets 1 in- 
dex, & le degré du Soleil (qui cA enuiron 4 degrez Gemini) fur la- 
dite heure, & Tyraigne eAant ainli difpofée, ic ttouuc entre les 
Almicantaraths ladite cAoilc cAcuée de 3î degrez en la partie 
d’Occident; parquoy ic difpofc l’alidade en telle hauteur, & me 
tourne en la partie Occidentale, iniques àcc queievoypar lespi- 
nullcs vnc eAoile bien claire & apparente, que ie dis cArc ladite 
eAoile 5 pica Virginis. 

Outre plus, pourrez cognoiAre facilement les cAoilcs qui font 
au zodiaque, ou celles qui n’ont pas grande latitude, en cognoif- 

fant à quelle nuicl.ô: à quel le heure d’iccllCjladitccAoile fera près 

de la Lune : ce que vous cognoi lirez par les ephemerides ou autres 
tables, c'cA aûauoir quand la Lune viendra au figne & degré où 
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cil ladite eilolle que deiuez cognoiftre la noid. 

Exemple: Le vingt-dcuxielmc May ic regarde es Ephcmcridcs 
d'OrrigauuSjdcietrouueque la Lune paruiendra vn peu deuant 
minuit auprès deSpicar?^ qui e(l enuiron à i8 degrez Libra: 
& partant regardant la Lune àladitc heure, ic voy auprès d’elle v ne 
belle cftoile, que ie dis eftrc Spica V irginis. 

- TROP. XXXIII. 

Pour trouuer par le moyen (fvne efloile cogneué les autres 
deferites en l'hjlroîabe. 

P renez l’altitude de l’cftoile cognuë , & la poinde de ladite 
cftoile foit mife entre les Almicantaraths àtelle hauteur, foit 
en Orient ou Occident: puis regardez en l'yraigne à l’eftoile qui 
vous eft incogneuc au ciel, confidcrant combien elle cft cflcuce 
entre les Almicantaraths, & quelle partie du monde elle tient: & 
fur telle altitude mettez l’alidade, < 5 c vous tournant vers lapartiedu 
monde fur laquelle vous aurez trouuc tomber l’eftoilc non co- 
gneuë, la plus claire & apparente eftoile que vous verrez par les pi* 
nulles, fera celle que vous defirez cognoidre. 

Exemple; Voulant cognoiftrcrcftoilc nommée Cor Leonis,ie 
prend la hauteur de Spica V irginis à moy defta cogneuë, laquelle ie 
trouuede 3} degrez vers Occident: puis iedirpofe icelle en fa hau* 
teur entre les Almicantaraths en la partie Occidentale -, 6 c confide- 
rantCor Si en l’yraigne, ie latrouueen lamermepartie,ayantcn* 
iiiron 2g degrez d'altitude: puis apres ie mets l’alidade fur 28 dc> 
grez d’altitude, 6 c tenant l’Aftrolabc, ic me tourne vers Occident, 
& regardant par les pinulles,i’appcrçoy vne eftoile bien claire de 
apparente, que ic dis eftrc ladite eftoile Cor Lconis. 

P R O P. X X X I V. 

Pour cognoillre pour (jueüe e/leuation de pôle chacune table de 
l'Aflrolabe eji deferite, 

S I vous voulez fçauoir à quelle latitude ou efleuation de pôle 
vne chacune table de l’Aftrolabc eft deferite, regardez en la 
G iij • 
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ligne de Midy Combien d’Almicantaraths font depuis le cercle 
cquinoftial iufques au zénith, ou bien du centre de l'Aftrolabciuf- 
quesaupremier AlmicantarathjC’ed àdire iufques àrhorilbnvers 
5 eptentrion,& par lenombrc dcfdits Almicantaraths,vous fçaurez 
£rcilcment l'altitude du lieu pour lequel la table cftdefcrite: Car 
le nombre des degrez d’iceux Almicantaraths vous montrera 
ladite latitud c,laqucllèeft aufll ordinairement cottée au deflbus de 
l’horKon , c’eft pourquoy nous nen dirons autre chofe. 

PR O P. XXXV. 

Pour fçmoiT A quelque tour que ce foie» de combien le SoUilefi 
loin de nofhe :(enith, 

P O VR ce faire font deux maniérés dont l’vnecft particulière, 

& fe référé feulement aux lieux pour lefquels on a tables en 
rAftrolabe,& l’autre eftvniuerfelle. Si donc vous voulez fçauoir 
la diftance du Soleil au zénith par la première manière, mettez fon 
degré fut la ligne de Midy, à la table faiéle pour voftre cfleuation, 

& comptez entre les Almicantaraths, depuis voUre zénith iufques 
audit degré, & par ainil vous aurez la diftancc cherchée. 

Exemple: Délirant fçauoir la diftance du Soleil au zénith de Pa- 
ris au vingt^cinquieimeMay:iemetsIelieu du Soleil ( qui eft enui- 
ron 4 degrez Gemini) fur la ligne de Midy,àla table faiâe pour 
l’cdeuation de ladite ville; puis iecompte les Almicantaraths de- 
puis leditdcgré iufques auzcnith,&cntrouuei4, qui font 28 dc- 
grez pour la diftance du Soleil au zénith pour cedit iour. 

Mais par la fécondé maniere,qui eftgenerale,ellefepeut faire à 
Midy, ou autre heure du iour : Car en prenant la hauteur du Soleil, 
puis Iafouftrayantde9odegrez,rcfteraladihanccdu .Toleil à no- 
ftre zénith. 

Exemple : Le vingt-cinquierme May eflant à Paris, ie trouue la 
hauteur du 5 elcil à midy eftre enuiron 62 degrez, que ie fouftrais 
de 90 degrez, demedemeurexs degrez pour la diftance du Solcilau ■ 

zénith dePari^au midy dudit iour zj'.May. Ainfi pourrez-vous 
faire des eftoilcsfixes en prenant leurs hauteurs, Sdcsfoulliairede 
90 degrez. 
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P RO P. XXXVI. 

Pout fçamr chacun tour U ieclinaifon du Solciîy. 
ou (Us ejhiUs fixes, 

L a dcdinaifon du Soleil ou d’vne eftoile cfk la diftance d’icell& 
cftoilc ou Soleil à l’equrnodial : & y en a de deux fortes, fça~ 
uoir Meridionalê & Septentrionale. La declinaifon Septentriona- 
le eft depuis l’equateur en tirant vers le pôle Anique,qui fait le cen- 
tre de l’Aftrolabe. Mais la Méridionale eft depuis l’cquinodial ti- 
rant vers le pôle Antartique,ou vers le cercle de Capticornus en 
l'Adrolabc. Ecd’autaot que l’cquinoûial couppe la ligne Eclypti- 
qucau commencement de Arics & de Libta,le Soleil eftant en ces 
deux poinûs n’a aucunedeclinaifon, mais en toutes les autres par- 
ties du zodiaque il l’a plus grande ou plus petite,felon qu’il eft plus 
ou moins diftant d’iceux poinds de Aries & dcLibra : & la plus 
grande declinaifon du Soleil eft au commencement de Cancer Sc 
de Capticornus, laquelle eft de 23 d^rez /ominuttes, félon la plus 
communeopiniondes Agronomes: &les deux degrez egalement 
diftant de l’vn des deux folftices, c’eft à dite du commencement de 
Cancer ou de Capricornus,ont égalés declinaifons, ou Septentrio- 
naIes,ou Méridionales, & lesiouts artiiîcielt égaux, & les nuiâs 
egalesjdc fcmblablcment les ombres de les altitudes demidy,quand 
le Soleil c(l en iceux degrez. 

Or pour la praétiquedecefte propofition, mettez le degré du 
Soleil ou la.poinélede l’eiloile fur la ligne demidy, & voyez pae 
combien de degrez il eft efleué fur l’horifon entre lesAlmicanta- 
raths, de gardez ce nombre à part. Apresmettez le premier degré 
de Aries ou deLibra fur lamefme ligne de niidy,& voyez corn, 
bien il eft cftdué fut l’h orifon entre les Almicantaraths, de gaedez . 
le nombre -, puis oftez le moindre nombre du plus grand, de ce qui 
demeurera fera la declinaifon de l’cftoilc ou du Soleil, laquelle fera 
Septentrionale, û l'altitude du Soleilou de l'eftoilc eft plus grande 
que l’altitude de Aries ou deLibra: mais elle fera Mecidiooale, (t 
<^e eft moindre. 

Exemple ; Le viogt-cinquicûne May le Soleil cftant au 4 degré 
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G cminl, ic dcfirc içauoir combien il décliné de l’equatcur. le met» 
donc ledit degré du Soleil fur laligncdcmidy,&trouuc l’altitude 
d’iceluy entre lesAlmicantarathsde 6 idcgrez,quc icgardeàpart: 
puis ic mets i uffi le premier degré de Arics fur ladite ligne de midy, 
& trouuc pour l’altitude d’iceluy 41 degrcz,que ic fouftrais de l’al- 
titude du Soleil, & refte 21 degrez pour la dcclinaifon d’iceluy au 
midy dudit vingt-cinquiefme May ; laquelle eft Septentrionale, à 
caufe que l’altitude du Soleil a cfté trouuce plus grande que celle 
de Arics. 

Autrement, 

Mettez le degré du Soleil ou la poinclc dcTcftoilc fur la ligne 
Méridionale, & voyez combien il y a d’Almicantaraths entre le 
cercle cquino£tial& ledegtcduSolcil,ou poinde de rc(loile,dc 
vous aurez ladeclinaifonqucvous cherchez, laquelle vous pour- 
rez cognoiftre 11 elle eft Septentrionale ou Méridionale, ainfi qu’il 
aeftedit cydeuant; & eft à notter que à Paris l’altitude de Arics & 
de Libra eft prcfqùe toufiours à midy de '41 degrez; & partant il 
n’eft befoin de chercher à chaque fois icelle latitude. . 

Exemple; le dcfire fçauoir la declinaifon de Cor a : ie mets 
donc la poinde de ladite eftoile fur la ligncMeridionale.&ie trou- 
UC quelle touche prefque le fcptiefme Almicantarath depuis l’c- 
quateur; & partant fa declinaifon eft peu moins de r4degrcz,& 
eft Septentrionale. 

Nottez que fi on veut fçauoir precifement Icfdites declinaifon?, 
il faut s’ay der de tables calculées pour cet effed. 

PROP. XXXVII. 

Pour fçauoir U latitude de tom lieux où fort fe trouuera. 

L Alatitude d’vn lieu eft ladiftance de l’equinodial iufquesaii 
zénith dudit lieu,qui fc mefurc aux degrez du cercle Méridio- 
nal, & fc trouuc ladite latitude en diuerfes maniérés, dont la plus 
facile eft parla hauteur Méridienne du Soleil, quand il eft au com- 
mcncemët de Arics ou de Libra : carenfouftrayant icelle hauteur 
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de90,detneurcladi(lanccdcno(lrc zcniih àrequinoâial,quiell 
la latitude du lieu où nous Ibmmcs. 

Exemple: Eftantà Parislc vingt-dcuxicfiuc Mars,& le Soleil an 
commencement du premier degré de Arics ; pour obferuer la hau- 
teur du pol e au delTus de rhorifon d'iccllc ville, ic prend la haute ur 
Méridienne du Soleil, que ic trouuccIlied’cnuiron4i degrcz, que 
ielouhrais de 90 degrez, & reftent 49degrcz pour la latitude ou 
l’cfleuation du pôle par dclllis l’hoiifon en ladite ville de Paris: car 
ladite latitude & l'elleuation du pôle par dcAusPhorifon font toiif- 
iours égalés entr’elles. Mais le Soleil eAant aux autres lignes, apres 
auoir pris la hauteur Méridienne d’iceluy,il faut Içauoir là declinai- 
fon,& lielle cA Scptentrionalc,la conuient fouAraire de la hauteur 
du Soleil; mais fl elle cA Méridionale lad jouAer,& dece vieiidra la 
hauteur de l’equatcur, qui fouAraidede 90 degrez, rcAera l’altitu- 
de du lieu où nous failbns telles obreruations. 

Exemple: Lan i6to,le vingt-cinquielmcMay trouuant le So- 
leil au quatricfmc degré Gemini, & délirant fçauoir la latitude ou 
l’eflcuationdu pçle de Paris où ie fuis, ie prend la hauteur Méri- 
dienne du Solcil,quc ie trouue d’enuiron 6a. degrez, & fa dcclinai- 
fon d’enuiron 21 degrez Septentrionale, laquelle declinaifon ie fou- 
Arais de l’altitude Meridiennc,& reAcnt 41 degrez, qui oAez de 90 
degrez, rcAent 49 degrez pour ladite latitude ou cllcuation du pô- 
le de la ville de Paris. 

P R O P. XXXVIII.- 

Pour fçauoir î afeention desjîgnes en la Sphere droite. 

L ’A S C E N T I O N d’vn figne n’cA autre chofe que l’arc de l'e- 
quino£tial,qui monte ïùr l’horifonauec le figne, lequel arc 
eAant plus de 50 degrez le ligne cA dicl monter droidcmcnt.mais 
eAant moins de 30 degrez il monte obliquement, A font 8 lignes en 
laSphere droide,qui montent & delcendent obliquement, fça- 
uoir cA Y,nî',:a& X , chacun dcfqucls monte aucc 27 degrez 54 
minuttes, & V , Q , m , & «?•, qui mentent chacun aucc 29 degrez 54 
minuttes, & les 4 autres, fçauoir cA n, ©,+ 4 , & a, montent & del- 
ccndcntdroi&iemcnt,faifans chacun en leur dite afeention 31 de- 
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grez II minuttcs dd’cquatcur. Dauantagccft ànottcr quccom- 
mimcmcin Icsafccntioiis commêccnt au premier poind de Aries, 
linon quand l’on veut trouucr l’afcention particulière de quelque 
ligne, ou arc de l'eclyptique. 

Qiiand donevous voudrez fçauoir l'afccntion dequelquc figne 
ou degré d’iceluy, mettez la fin dudit figne ou degré furl’horilon 
droict,& l’index eftant pofé fur le commcnccmct deAries,mon- 
firera au limbe l'afcentiondroide requifc,c’eft afiauoir comptant 
les degrez depuis l’hotifon dtoiâ iufques audit index. 

Exemple; Dcfirant fçauoirrafcentiondroiéledutroiricfmede- 
grc Gemini fie pofe ledit degré fur l’horifon droict enOrient.puis 
ie mets l’index fur lecommencement de Arics, ôc iceluy touche au 
limbe prefquc la fin du 6i degré; & partant telle cft l’afcention 
droide dudit 3 degré Gemini. 

Mais fi l’on vouloir fçauoir l’afcention particulière de quelque 
figne,ou autre arc de l’Eclyptique, il faudroit feulement, ayant mis 
la fin dudit figne ou autre arc fut l’horifon droid, mettre l’index fut 
lecommencement, & il vous monfirera au limbe le nombre des 
degrez de l’afcention droicle paxticuliere audit figne, ou autre 
arc de l’Eclyptique. 

Exemple : Délirant fçauoir l’afcention droide depuis le 3 degré 
Gemini,iufquesàlafindudit figne jie mets la fin d’iceluy figne fur 
l’horifon droid, & l’index fur le troifiefmc degré dudit Gemini, & 
iceluy me monftre au limbe 29 degrez & peu dauantage, pour l’af- 
cention droidc requife. 

PR O P. XXXIX. 

Pour trouuer l'afeention droiffe des ejloiles deferites 
en Fyraigne. 

M ettez la poindede l’eftoilc fur l’horifon droid, & l’in- 
dex cfiant mis au commencement de Arics , monftreta au 
limbe l’afcention de l’cftoilc propofcc. 

Exemple: Dcfirant fçauoir l’afeention droide de l’cftoilc Cor 
LconiSjic mets la poinde d’iccllc fur l’horifon droid du collé d’O- 
licnt, 5c l’index fut le comnacncemcnt de Arics, & le bout d’iceluy 
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me tnonftrc au limbe 147 degrez pour rafeention droiclc Je ladite 
cftoilc. Or cft à notter qu’en la 5phcrc droite l’afccntion & deC- 
ccntion.roitdcseftoUcSjdes fignes,ou autres arcs de l’cdyptiquc, 
font pareilles & égales. 

P R O P. XL. 


-/’oftr fçauoir t afeention des fignes^ou autre axe de l’Eclyptiquet 
en U Sphere oblique. 

M e T T E Z le commencement de Aries fur l’horifon oblique 
Jucolléd’Oricnt, & l’index delfusjen apres regardez quel 
dégré le bout dudit index touchera au limbe ; puis tournez l’yrai- 
gne, ledit index demeurant fixe fur ledit commencement de Aries, 
iufques àccquelafindu ligne ou autrearcdel’Eclyptique foit fut 
l’horifon oblique, & les degrez du limbe compris depuis l’attou- 
chement de l’index iufques au lieu de l’autre attouchement, feront 
l’afcention oblique requife àTcdeuationdu pôle pour laquelle la 
table aura elle faillie. 

Exemple; Délirant fçauoir l’afcention oblique du dernier degré 
de Léo à l'cncuation de 49 degrez; ie mets le commencement 
de Aries fur l’horifon oblique du cofte d Orient , & l’index dcfllis 
touche au limbe le premier degré ; puis ic tourne l’yraignc, ledit in., 
dex demeurant hxc, iufques àecque la hn dudit Léo foit fur le- 
dit horifonobliquc,& alors l’index touche au limbe le 41 degré: 
tellement que depuis le premier attouchement iufques au fécond, 
font compris preique 139 degrez, qui eft l'afeention oblique du 30 
degré de Léo à l’efleuation de 49 degrez. 11 faut notter qu’en la 
Sphere oblique fix fignes, fçauoir cft depuis le commencement de 
Cancer iufques à la fin du Sagitarius, montent fur l’horifondroi- 
üemenr,& defeendent obliquement; mais les fix autres, fçauoir cft 
depuis le commencement dcCapricornus iufques à la fin de Ge- 
mini, montent obliquement, A defeendent droidement ; defquel- 
les montées droiéles A obliques prouient la différence des iours A 
des nuiûs: car lors que nous auons le Soleil au commencement de 
Cancer, ce qui aduient cnuironlevingt-deuxiefmcIuin,nous auôs 
le plus long iour de l’année, c’eft aflauoir de 16 heures à refleua-. 

H ij 
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tion polaire de 49 dogrez, & la plus courte miiû de 8 heures ^ d’au- 
tant qu’alors les lix lignes de droitle afccntion fc leuent de iour, & 
Icsiix aunes qui font de briefiie & oblique afccntion, fc leuent Ja, 
nui£l:!naisqiiand le Soleil cft au commencement de Capricornus,. 
ce quiadiiicnt enuiron Ic vingt-dcuxicfmc Décembre, nous auons 
le plus court iour:car alors les lix lignes de bticfiic& oblique af- 
ccntion fc laicnt de iour en 8 heures, & les fix de longue & droidle 
afccntion fc leuent la nuid en 16 heures: Mais quand nous auons» 
les iours & les nuicls égaux j il fc Icue trob lignes de droiclc afccn- 
tion, & trois de oblique, comme en l’cquinoxcdu Printemps, qui 
adiiicnt enuiron le vingt-vnicfmc Mars, T y ° Icleuent oblique- 
ment, &ï6 Si ny droiftemenr. Mais en l’equinoxe de Automne, 
+♦ fc leuent droidlcment,& >> «s» X obliquement. Et cort- 
uientauhinottcr que l’alcétion particulière d'vn figne en la Sphè- 
re oblique, eh la deicention du figne àluyoppofite: tellement que 
fi on veut fçauoir la defeention oblique de quelque ligne, ou autre 
arc de l’Eclyptique,!! faut trouucr ralcention du (igné ou degré 
oppofitc. Mais voulant fçauoir la defeention commençant à Arres, 
faudra fouhrairede l’afeention du poind oppoûte 180 degrcz,&. 
lehcra la defeention requife. 

Exemple: Dcfirant fçauoir la defeention oblique du dernier de- 
gré de Léo à redeuation de49degrcz. le cherche l’afceiition du 
dernier degré de Aquarius qui luy cftoppodtcjdcictrouue pour ■ 
icelle enuiron 346 dcgrcz.dont icfouftrais 180 dcgrcz,& relient, 
x 66 degrez, ii, telle ed la defeention oblique du 30 degré de Léo. . 

PR O P. XLI. 

Pour drejfer îet 1 1 maifons Celejles. 

L Es Aftrologucs ontdiuifiÊ leciclcn ta parties, qu’on appelle • 
communément les ii maifons du cicl,& ce par fix cercles, 
commeilaedé dit cydeuant, tant à la déclaration des parties de 
cet indrument, que des cercles de la Sphère, dont les deux princi- 
paux font l’horifon oblique & le Méridien, Icfqucls didinguent 
touûours les quatre principales maifons appcllécs Cardinales, qui 
s appcllcnt/çauoû cft celle qui commence à l’Orient, afeendant oii . 
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horofcopc,quicn: la première maifon} celle qui eft à la ligne dc 
minuictjle profond du ciel ou quatricfme maifon; celle qui eft à 
l’Occident, la feptiefmc 5 & Celle qui eft à la ligne de Midy le milieu 
du ciel ; & les % autres maifous font dillinguécs par 4 autres cercles 
ou portions de cercle, qui paflent toutes par le poinft où s’entre- 
couppent les deux cercles precedens, comme il a cfté dit cy deuanr. 

Pour donc trouuer les commencemens delditcs u mailbns à 
quelque heure propofée, cherchez premièrement le lieu du SolciU 
puis mettez iceluyauec l’index fur ladite heure propofée j ce faid 
le. degré du figne qui tombe fur l’hotifon oblique du codé d’O- 
rient.fera l’horolcope ou degré afeendant au temps & heure pro- 
pofée, & le degré du zodiaque touchant l’arc de la fécondé maifon, 
eft le commencement de ladite fcconde maifon j & fcmblablemenc 
fe doiuent entendre tous les degrez touchant les autres arcs des au- 
tres maifons par ordre, lefqucls vous eferirez en la figure ccleftc, 
comme fe verra cy deftbus. 

Exemple: Voulant trouuer les commencemens des iz maifons . 




celeftes au vingt-cinquiefmcMayi^iOjàz heures apres midy. lè: 
cherche premièrement le lieu du Soleil au zodiaque audit iour,& 
trouue pour iceluy 4 degrez Gemini : puis ie mets ledit degré du 
Soleil auec l’index fur a heures d’apre^ midy: cela fait,ie trouue. 

H.ii) 7' 



que le dcuxicfme degré û tombe lur l’horifon oblique du cofté 
d’Orient jpartant i’efcrislcditfigncüA^csi dcgrezfurlalignedc 
la première mailbn delà figure cy deuant : puis ie regarde fur l’are 
de la deuxicfmcmaifon,& ie trouue z$ degreziOr, que i’cfcrisauflj 
en ceftedire figure fur la ligne de la fécondé mailon ; puis ie regar- 
de fur l’are de latroifiefme mailbn, & ie trouue 14 degrezni, que 
ieferis femblablcmcnt fur la lignede la troilüefmcmaifon,& re- 
gardant fur les arcs de toutes lesautres maiions ,ic trouue les com- 
mencemens d’icelles tels qu’il appert en la figure cy-deuanr. 

Or nousfinironsicy ce traiâcjdclaifians beaucoup d’autres pro- 
politions, les iugeant inutiles &fallacieufes par l’Aftrolabe, com- 
me meûne cft la precedente, laquelle nous auons mis feulement 
pour dire quelque chofe des arcs des maifons celcftcs deferites es 
tables dudit Aftrolabe : Car pour criger exaftement Icfditcs 12, 
maifons celeftes, il faut^’ayder desEphemcrides,ou pluftoft des 
tables des dircûions deleande Mont-Royal, par le moyen def- 
quelles on fçaura aufii fort exaflcment la plus grand pai t de ce qui 
cft traidc en ce iiuret, comme nous le monftrci ons aux curieux de 
l’apprendre. 

FIN. 
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LVSAGE et PRATIQVE 


de L’ESCHELLE ALTIMETRE, OV 

q^ARRE' GEOMETRl qvE, DESCRIT 
au dos de l’Aftiolabe. 



Y A N T^dcdarc au precedent traiûé fiiccinûc- 
mcntl’vfage & pratique de la partie de l’Allrola- 
bc,qiii appartient àla conlideratiou du ciel^noiis 
déclarerons maintenant comment par le moyen 
|'dcrautreparticderAftrolabe,qui efl appellée eH 
chelle Altimètre ou quarré Géométrique > nous 
prendrons les dillances ou interuales des lieux, les 
hauteurs des tours^edihccs, arbres & montagnes, & les profon- 
deurs des puits, vallées de foiTcz. 

Premièrement cft à notter que chafque codé d’iceluy quarré 
Géométrique dldiuifc en 12 parties égalés, & derechef chacune 
de ces parties là en cinq moindres parties : tellement qu’icelles 12 
premières parties en contiennent 60 moindresj defquels coftez 
celuyquicÂ touHours parallèle à la terre s’appelle collé de l’vmbre 
droiélc; & l’autre qui elt perpendiculairement clleuc fur iceluy, fe 
nomme cofte de l’vmbrc verfe. Et d’autant qu’en mefurant l’on eft 
qnelquesfois contrainâ: de faire deux Rations, ou il aduient qu’en 
l’vne l’alidade tombe fur l’vmbre droiéte , & en l’autre fur l’vmbrc 
verfe; lefquellcsvmbres pour plus facilement pratiquer, il eft nc< 
cellàire de réduire en vnc feule, nous mettrons icy la maniéré de ce 
faire. 

Pour réduire les parties de rvmbrc droiéte à celles de iVmbre 
verfe, diuifez 1 44,qui eft le quarré de 12, par les parties touchées de 
l’vmbre droiâc, & viendront au quotient les parties de l’vmbre 
verfe ; dclemblablcment pour réduite l’vmbre verfe àladroiéte,di- 
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niiez 1+4 parles parties couppccs de Ivrabrc vcrfc/ic viendront 
au quotient les parties de Tvinbre droidte. Comme pour exemple, 
ayant trouué en vnc ftation que l’alidade couppc 7 partiesdel'vm- 
bre droide, & en l’autre 8 de la verfc,pour réduire icelles deux vm- 
bres en vne ; ic diuife 144 par 8, de viendront 18 de l’vmbre droide, 
ou diuifant 144 par les 7 de l’vmbre droide, viendront 20 - dcl’vm- • 
bre verfe. 

r R O P. I. 

''Tour mefarer U difiance (Centre 'vous quelque ftgne pose 
au plan de l'horifon, 

Q V A N D quelque longueur vous fera propofee à mefurer, éri- 
gez droidement fur l’vne des extremitez d’icelle longueur 
quelque bafton,dont la grandeur vous foit cogncuë,& à iccluy 
pendez rA{lrolabe:puispofez l’alidade en foi te que vous puilTiCz 
voir par les permis des pinulles le fignc propolCjCela fait.,nortcz 
les parties couppées par l’alidade, &li icelles font de l'vmbre droi- 
de, (ce qui aduient lors que la longueur propofee à mefurer eft 
moindre que la hauteurdu ballon auquel vous aurez pendu l’A- 
llrolabc, lequel ballon nous appellerons cy apres hauteur du mefu- 
reur au pied de l’Allrolabe ) vous les mettrez au fécond lieu de la 
règle de proportion qu’il conuiendra faire, le nombre des parties 
cfquelles le code du quatre ed diuifé,c’ell alTauoir laau premier 
lieu,& la hauteur dumefureur au troifiefme;&: ladite réglé de pro- 
portion edant faide,vous aurez au quatriediie nombre propor- 
tionnella longueur propoféc à mefurer en telles mcfui CS que celles 
cfquelles la hauteur du mefureur fera diuifée. 

Exemple, 

Soit propofée à mefurer la didance EF. Nous poferons donc à 
l’extremitc E où nous fommes,la hauteur AE, que nous fuppofons 
edrede 4 pieds, & à iccluy nous pendrons l’Allrolabc: ( en cede 
propolition & autres fuiuantes, nous-nous fommes contenté de 
xeptefentet pour la ^monllration feulement le quatre Géomé- 
trique, 
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trique notté fmt ABCD,dont A eftlc centre de l’Aftrolabc) & 
ayant dirige l'aUdadedroiél anpoinûE,&trouuc quelle couppc 
en G lo parties de l’vnable droi- 
te, nous diiôs par réglé de trois, 
fi II donnent lo, qui font les par- A 
tiescouppées,que donneront 4, 
qui eft la hauteur du mefureur i ^ 

&• viendront 3 pieds ^ pour la z 
longueur £F. Dont la demon- 
Hratiô cft manifefte.-car le trian- 
gle ’ADG eft equiangle au triangle AEF,veu que les angles D, E, 
Ibnt droicb, & AGD eft égal à AF£ par iaap.p. i. Donc par la 4. 
p. 6 . coouneADcft àDG,ainfi AEeft à£F. 

Mais û les parties couppées par l’alidade cftoient de l’vmbre ver- 
fc, ( ce qui aduient lors que la longueur propolce à mefurer eft plus 
grande que la hauteur du meTureur) il ftiu droit mettre les panies 
couppées par l’alidade au premier lieu de la réglé de trois, le nom- 
bre des parties ducoQé du quarté au deuxielme, écla hauteur du 
mefureur autroinefme,&:laregIcellant faiâe,vousaurcz lalor>- 
gueur propofccàmefurer. 

Exemple. 

Soit propoféc à mefurer ladidanceEH en la figure precedente; 

& ayant trouué que l’alidade dirigé au poinél H couppe en 1 4 par- 
ties de l’vmbreverfe, nous dirons fi 4 donnent i2,quedônccont4 
min. & viendrôt lapour la mefure de la diflâce EH propoféc à me- 
furer. Car les triangles ABI, AEH,font cquiangles,veu que les 
. angles B, E, font droits, & les alternes B A I, AH £ égaux par 1 a 29 
p.i.doltc pat la4.p.6.commcBIcft àAB,ainfiAEcftàEH. 

Que s’il aduenoit que l’alidade pallàft entre les deux vmbres, 
fçanoir eft en C^a hauteur du mefureur AE feroitegalc àla dillan- , 
ce cherchée £ K, veu que par la 4. p.6. comme AD eft àDC,qui 
luyeftegal,ainfi AEell à EK. 

Or CCS diûanccs,& toutes celles propofccs cy apres, nous feront 
cogneucs plus facilement, prenant feulement l’angle au moyen des 
degrez marquez au bord del’Afttolabe,' & nous aydantpuis apres 
du compas de proportion, comme nousmonllrerohs aux dcfireux - 
de fçauoir TvCige & pratique d’kcluy. 

“ l 
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fi le» longûtun proposes à mefuRix dloient fort grandes^ 
elles nepourroientefttcmcTutée^crtainemeQt pateefte mantere 
qf-delTus : c’eft pourquoy nous mentons encore deux autres ma- 
nières de procéder i la mcfiiie d’icdlcs diftances» 

Si donc la longueur ptopofée imefutet eft^ fon grande, & 
qu’il y eufi quelque choTe cfleuée perpendiculairement au bout 
d’icell(,& que vous puilCez fairedeux ftatkmsimefme plan,youx 
ferez en celle maniéré : Pofer l' Aflrolabe fut fon pied, ou hauteur 
du mefureur, en forte que fon planfoit equidiftant àla plaine: puis 
l’alidade ellant pofee fur L’vn des codez du quarte, tournez ladite 
Aftrolabe iufques àce que vous voyez par les pertuisdes pinulles- 
quelque marque contenueen la choie cllcuce pe^endiculairemSt 
au bout de ladite longiTeurque voulez mefutet} cela £uâ,pofez 
«Hrcdement quelque badon où vous cftes,flc vous defmarchez di- 
redement à cofté,fi loiog que vous le iugerez dire bcfoin,mefu- 
rant ta dillance dont vous'>vous eüoignez^ & eftam amfté,pofez 
comme deuantrAftrolabe,& l’alidade cflant nufe fiir l'vn^ co- 
dez du quarté, tournez ladite Allzolabe iulqpes àce que voux 
voyez par tes pinulles lebafton laille au lieu de voftre pronicre fta» 
tion ; puis la^te A (Irolahe demeurant fue^toumez l’àUdadc iuf- 
ques àcequevouspuilfiezvoirparlespinulles la marque veue àla. 
première dation en la hauteur efleuée perpendicuiaitement au 
bout de la longueur peoporce;.& voyant iccUe,nottez les parties- 
couppecs par ràdidadc,ldqudles fi font de rvmbse vcrfo,vous- 
mettrezau premier lieu en la règle de trois, iccodéde l’dchdle au 
deuxiefmc Mais fi elles font de L'vmbre droiâ:e,c’ed à dire du code 
de refchcllcqui ed parallèle àJa lon^eur pcopofée,vous les met- 
trez au fécond Iicu,iecodcdc l’efchelle au premier, &l«tlidance 
comprife entre les deux dations toufiours au troKîdme lieu, de 
, viendra au quatridmc nombre proportionnel kunefuredeUdi» 
dance propofée^ 


Exemple. 

Soit propofé a mefiirer la diftancede E, où nouvfommes, iuf- 
ques à l’arbre F. Premicrement donc,noi» polccons en E l’ Adrola- 
be fur fon pied, en forte q^ic fo pland’icclle-foit cquûiidant de la. 
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|)laôrc:piai âyaat pôle l’alkjadc fgr Ucofté du <juarrd AB,nous 
touiscionaiaditc AfiraiabCjiulQuc^àccQue nousvoj^ons par les 
' pinulles Iwbrc Fi « faia,ayant drcüe perpendiculairement vn 
i>afton,noi*s-nouadelniarcherôs dir«a«ment àcofte par 15 fois U 
hauteur du mefurcur,c’eft à dire dp pieds ioing de la ptcmicre fta- 
tion , & U nous poferons - 

'dercchcf l’Aftrolabe fur 
fon pied comme deuant, en 
font que l’alidade eftanc 
fur lecofte ^^ousvoyôs 
lebaftob laiflfé à la premiè- 
re ftation : puis rAftrolabe 
demeurant fixe, nous tour- 
nerons l’alidade iuTqucs à ^ 
ce que nous voyons dere- ^ 
chef l’arbre Fi & fuppofanc 
qu’elle couppe 4 panics de 
l’vmbre verfe en H 5 Nous dirons, fi 4 donnent u, que donneront 
éo: & viendront au quatricfme nombre proportionnel 180 pieds 
pour la mefure de la diftance £ F: Dont la demonftration eft mani- 
fefte, eftans les deux triai^lcS4l>H, GÂ« equiangles, veu que les 
angles A font droiâs,& les alternes ta H, AG a égaux par la 29. 
p. I. donc par la ^ .p.d.conune Htcflàta, amû < A efi à AG, ou ef 
ion égalé. 

Que s’il aduenoit que le lieu fufi fi cfiroit & (erré qu’on ne fe 
puiûè ailemeot definat^dscr à cofié pour auoir ladite longueur pro. 
pofée àiqefiu:er,ai(^ feulement reculer ou auancer direâenient 
vouspcaderezrAfirolabcàlÔn pied^dc haulforez l’alidade iufquesy 
à ce que vous voyez par les pinuUes le fommet de la hauteur cfleuce 
àfautre bout de ladite longueur; & ayant notté les partiescoup- 
pccsparralidadÇjVOUs-vousroaUcrezou aduancerezdiieâcmcnt 
ddiferetion: de ayant pendu l’Afttolabc à fou pied, vous haufierez 
l’alidade iufques àcc que vous voyez derechef le fommet de hdita- 
hauteur; & le voyant, vous notterez les parties couppcespat ladi- 
te alidade slelqui^s parties fi font de mefme vmbreque celles de 

la première fiatioo,vousofierez lemoindrenombre du plus grand 

••• ■ . 
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1 c, U diftance cotnprife entre les deux (dations au^euxie(melieu, je 
'• lepluspetit noinbredes parties couppees autroKiefmelieUjfîvous^ 
vous edes reculez à la deuxiefme ftation; mais Le plus grand,fi vous 
VOUS cftesaduanccz,&la réglé eftantfaiâe» VOUS aurez la mefurc 
dclalongucurpropofécàmçfurcr. - ‘ 

Exemple. 

Soit propofé àmçfurcr ladiftance t f, au bout de laquelle foit 
eflcué perpendiculairement la hauteur FG. Nous pondérons pre- 
mièrement l’Afttolabe à fon pied E A, & hauflerons l’alidade iuC- 
ques àcequcnousvoyons le fomraet G , & fuppofant que ral>> 

dadeco«ppe.4 parties dcrvmbrcvctfc,»ous les retiendrons enme- 
moirc^ & nous aduan- 
cerons directement ea 
K.dillant de Epar lo 
verges, c’eût à dire par 
25 fois la hauteur du 
mefureur , & là nous 
penderoos derechef 
l’Aftrolabe} & regar- 
dant le fommet G, 

• fuppofant que l’adidar 
de couppe s parties de 
l’vmbre verfe en . 

sous ofterons d’icelles les 4 parties de la première ftation,& refte-^ 
ront 4. parties: & partant nous dirons, (i 4 donnent 10 verges, que 
donneront S1& viendront ao verges pour la quantité de la lon- 
gueur EF propoféeàmefurerjcequenousdemonftreronsxnceftc 
maniéré. Soit oûc dc^L,6M égalé à BI, & veu que pour la fimili- 
tudedes triangles AB I,AHG, par la 4p.6.comme ABeftà BI,ainû 
AH eft à HG, le rectangle de AB,HG fera égal au reûaogle de BI» 
AH par la 16, p. 6 , Pour la mcfme raifon,le rcCtanglc de a b, HG, 
cftegal au rectangle de 6L,4H. V'eu donc que le rcûanglede AB* 
HG, eft égal au reftangle de 4t,HG,parce que lej^ligncs AB, a b 
font égalés, femblablement lereCianglcdetL,«Hfera«gal aurc» 
Cfanglcdc BI, AH, c’eft àdirede^M,,AH ; Ce partant par lai6.p.<J. - 
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. <ommé HL fera kbM , ainü ÂH fera à «H, Sc en permutant^ c<>mmc 
k route bL eft à la toute AH,ain(l lasctranchée./>Meft à la tetian- 
chee4H: donc par laiç.p.s-leretidu ML fera pareillement aure* 
ûdu A«,comme la toute bL à la toute A H, ou ee fon égale. 

<^e (I nous-nous eftions reculer de K en £^nou$dirions,fî 4 
donnent 10 verges^que donneront 4, moindse nombre des. parties 
couppees j & viendroient 10 verges pour la longueur 4 H, ou KF 
fon égalé . Car veu qu’il a elle demonllré cy-deiTuSiquecomme bL 
à AH, ainlî bM.i a aufli ML à A« ; donc par la ii. p. 5. comme 

ML^à A<<,ainfifcMà4H,ouKElbnegalc. J 1:. à ’ - 

Mais ü CS deux Hâtions les parties eouppées neHoient d’voemef- 
meombre,lesyfaudroit reduireainfi qu il a cütc dit,^& laditeredu^ 
£lione(lantfaide, faire comme délits. . . 

.... • I K- . . . ;■ ) 

P RO P. IL . / . . 

Pour mefurer les hauteurs efleuèes perpendiculairement fur la 
plaine J lefqueîles font accejlibles. 

E S L 01 G N E z-vous vn peu félon la commodité du lieu où vous 
ferez de la hauteur propofee à mefurer, & ce en obfcruant de 
combien vous-vous eïïoigncrez i & ayant pendu l’ AHtolabe àfon 
pied, haulTcz l’àlidade iufques àee quevous voyez par les pinullcs 
le fommet de ladite hauteur, & alors regardez quelles feront les 
parties eouppées par l’alidade i^lelqucnes 11 font de Ivrabre droiébe, 
vous mettrez au premierlieudelaregledepropOEtion,lecoHé du 
quarréau deuxicfme: mais fi clics font de Ivmbrevcrfe, mettez le 
coHéderefchelle au premier lieu, & lefilites parties eouppées au 
deuxicfme, de ladilVancecomprife entre la hauteur & vou$,touf- 
ioursautroi(iefme, dcla regleeHant fai£be,adjouftanr au produit 
d’iccllc la hauteur du mefureur, vous aurez la qviantité de la hau-^ 
tcurpropofocàmefurer. t 
% ' 

Exemple, 

> » 

Soit propofé à mefurer la hauteur EF^MoyeHanc donc au pied 
d’icclleiiafitcui ,ie m’cûoigned’icdlc iufques en G, qui eft dîHanc 

L iif, 
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Pour mefurer Ut humeurs ejleaées fer^nâiculmrement fur U 
pLûnCtO* inucceJiêUs, 

S I vous voulez pcendre U hauteur de quck^ue tour, muraille, 
on autre édifice qu’on ne peut approcher airémentiSoit,ou 
pour crainte des ennemis, ou pour rempcfchcmcnt de quelque 
riuiere ou fofle s Premièrement, vous pendetez l Aftrolabe à Ion 
pied au Ueu le f^us commode que vous aduiferez : puis vous difpo- 
ferez l’alidade en forte que vous voyez lefiamract de ladite hautes 
d mefurer , & alors nottea les parties touchées par icelle i cc&iû 
reculez-vous, ou aduancez direacment en quelqu autre lieu 5 & là 
pendez derechef l’ Aftrolabe à fon pied.&tegardez comme deuant 
lefommctde ladite hauteur à mefurer, & nouez les parties coup- 
pces par l’alidade jlcfqueUcs parties, tant delà première ftation que 
de la féconde, cftans de l’vmbre verfe, vous diuilcrez le cofté du 
quand feparcmentpat lespaiticscouppccSj&ofterŒiepltts peue 
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de Epar 16 pieds Aliiepofe l' Aftrolabe pendu ironpiedrpuisie 

hauftè l’alidade iufques à ce 

que ie Toy par les pinuUcs le - • ^ 

fommet F , 6 c alors l’alidade 

couppeenHlpattksdcl’vm- - 'i 

bre verfe} & pa«ani*ie dis û ' / y ‘ 

1 Z me donnent f, que mcdmi- / / \ 

neront 16 : de viennit lO'j , aut ' * 

quels i’adjoufte la hauteur du ' 

mcfurcur, & font 14 pieds» ) ^ ‘ 

poulces pour la hauteur EF ’ Jy ' ■ 

propofec à mefurer. Dont la ' 

dcmonftration cft fecile : car < r ' J 

attendu la fîmilitude des rtian- ^ ; >.i. „/ 

glcs ABH , AlF } comme AB 
eftàBH,ainûAleftàIF. , . ^ 

Les deux autres operations nottéesCn la figure cy-deffiisfont 
cilcsjC’cft poutquoy nous ne nous y acreftetons. 

P RO P. III. 
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du ftmi Gtometfiqu^ 

ÿiotient du plus grand,* diaidercz pat le refidu là difiâiicë d’enue 
todeuK ftadonsj * le quotient, la hauteur du mefureur y eftant ad- 

iouftée,donncraU quantité de lahauteurptopofêe àmeûircr. 

' Exm^, 

Soit pcopole àntefiiret la hauteur FG, le pied de laqudle nous 
«epouuôs approcher : Nous pendeiôs donc l’Aûrolabc àfon pied 
en E,& ayant haufle l’alida- 
de iuiquesàccqucievoyele 
fonunet G ficelle couppc El 
de 4 panics de Tvinbre verf(^ 
que ie retient en mémoire; 
puis m’eftant aduancé dire» 
âemenc en K , diftant de E 
par ro verges,* làpendu l’A- 
fttolabe à ronpiedj ie regar- 
de derechef le fommet g par 
les pinuUes de l’alidade le voyant ^fuppôiç que ladite alidade 
couppefcLdc8.partiesdervndîrevcrfc»Nous diuiferons lapar g. 
& par 4,* viendront if & j^doat le moindre quotknt eftant ofté 
du plus grand, teftent i par Icfquels ie diüücladiûance d’entre les 
deux ftations,fçauoir eft lo verges ^dcvienncm 6 f verges pour la 
hauteur HG,àlaq|iiellci’adjoufte U hauteur du rocfutcur,* font 7 
vetgosEpoulccs pour la hauteur FGpropojféeàmefijrcr. Ce qui fc 
demonftie ainfk Attendu la fonilitude des triangles ABI,. AH 
comme Bleft à AB,ainfi GH efti AHrPV U 4-p.d> c’eû à dire 
qu’autantde foisqueBleftjtn AB>autamde foisGH eften AH: 
pat la meûnetaiibn EL fciacontenuautaiK defoic en 4^,que GFf 
en eH. Donc le ncunhie dcmonftiraut combien de fois GH eft en 
«H eftant ofté du nombre,monftrant combien de fois G H eft con- 
tenu fluAH , rcfteracombien de fois G^fcca contenu en Ae : pat- 
quoy la quStké de A< eftant diuifée par Rdit rcilc^viendu.Ia quaa* 
aitédeCH. > • 

Mah ûlespames couppees en lync & Tautre ftaeion font de 
fvmbre dioiâc^oftez le moindre nombtedu plus grand, & mettez, 
cc qpijtçftctt au premier Ucu de la règle de proponioni diftancc 
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con^rife entec les deux Actions au deuxiefme,dc lecofté du quàr^ 
ré au troiAcûne, & viendra ( cAaut adjoufte au produit la hauteus 
du tncfurcuryia hauteur requit. . . 

Exemple. 

Soit la hauteur EF propofee àmcTurer^ le pied de laquelle nous 
ne pouuons approcher. 

Ayant fai£k comme en la precedente opération', Sc trouué que 
en la première ftation G/alidadccouppok DI de S parties de rvm< 
bre droite; &cn la féconde 
K, disante delà première par 
I thoifes, que l'alidade coup- 
poit 8 parties de la mefme vm> 
bre. le fouftrais 4 de 8, & re- 
dent 4,queiepofe au premier 
lieu de la réglé de trois, les 3 
thoifes d'entre les deux fia- 
tions au deuxicrme lieu, & au 
troiQefme 12, & viennent, la 
réglé cAant faiétc,9 thoilés; 
aulquelles i’adiouAc la hau» 
teuc du mefuteur^de ront 9 
thoifes 4 pieds, pour la hau- 
teur £F propofee à mefuter. 

Ce que nous demondrerons encefte maniéré. D’autant que les 
triangles ADI, AHF, font femblables, comme DIeft à AD, ainfi 
AHeft à HF, paria 4. p. 6. de en permutant , comme DIcftàAH, 
ainÛADàHF. Et paria mefthe raifon, comme </L cft à «H, ainfi 
ad eft à HF. Veu donc que comme AD eft à HF, ainfi adefk àHF, 
par la 7.P.3 . 11 s'enfuit par la ii.p.5i que comme la toute DI eft à la 
toute AH, ainfi larctrancheeéLouDM fon égalé, eft à la r'etran- 
chee«H;donc par laï9^.5.1ercfiduMIfcraaurefiduA<,commc 
la toute DI i la toute AH^iais il a eftedemonfire que comme DI 
eft àAH,ainfi ADàHF:parquoy comme Ml cftàA«, ainfi ad eft à 
HF.Q^e s’iladuenoit que les parties couppces fuflent del’vmbrè 
verfeen l’vnedes ftations, de de la droiûe en l'autre, vous réduirez 
l’vnc àl’àutrc, puis parachcucrcz comme dit cû cy-deflfus. 

’ ■ - PROP. 


- .Tl>. . ' 
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du ^Hdrn Géométrique. 

PROP. XLI. 

Pour mefurer, du fommet d"one tour, ou de quelque fenejîre 
d’icelle, U dijlance d'entre le pied de ladite iour,0‘ 
quelque ftgne'veu en (horifon, 

, • : ... .. 

S I VOUS ne fçauez la hauteur de ladite tour, ou fencftrcd’iceHc, 
vous apprendrez ladite hauteur: puis tenant l’Aftioiabcvous 
regarderez par les pinulles de l’alidade le fignc propolc ; & (i l<s 
parties couppces pat ladite alidade l'ont de rvinbrc droiâe,vous les 
mettrez au dcuxielmc lieu de la règle de trois, le cofte du quatre îiu 
premier, & la hauteur de la tour au ttoüielmeidc âilànt la réglé, 
viendra la diüancc requife. 

■ ' , Exemple. 

* • 

Soit ptopofé àmefurerdurommetAladiftance £F. le prend 
donc rÀftrolabe , & regar- 
dant par les pinulles de l’ali- 
dade le fignc F, fuppolc qu’el- 
le couppc DG de lo parties 
de l’vmbrc droite 5 nous di- 
rons, (i la donnent lo , que 
donneront 9 thoil'cs , qui cft 
la hauteur AE , & viennent 
7 ~ pour ladiftance EF. 

Mais (11 es parties couppces par l’alidade font de rvmbrcvcrfc, 
vous les mettrez au premier lieu en la réglé de trois, le colle du 
quatre au deuxicfme, & au troinefme la hauteur de ladite lour. 

Q^e (1 l’alidade tombe entre les deux vmbres,la dillancc pro- 
pofee àmcfurcrfcfa cgalcàlahautcurAE, letout comme il aefte' 
dcmonflrc en la première ptopofitjoiii • ‘ ' ' • - • ' ’ 
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L'vfdge & préti^ui 
P R O P. V. 

Pour mefurer du fommet de quelque hauteur la diflance d'entre 
deux fignes VetC^aireflement V» plan, 

P R EN E Z par la. precedente propoUtion^ladiftance da pied 
de la hauteur àl’vne& àTautre marque propofée: puis fou- 
üraycz la moindre diftan ce delà plus grande, & reftera celle corn- 
prife entre Icfdites deux marques. 

Oc attendu que l'operation de cede ptopoHnon n’eft autre que 
celle de la precedente pcppoûtion,nous ne mettrons poinc à’z* 
xcmplc. . , 

PROP. VI. 

% 1 

Pour mefurer la diflance de f œil, ou pied du m fureur, a: 
quelque poinfl marqué en quelque hauteur. 

P O V R donc mefurer ladiftancedcvoftrcqcil à quelque mar- 
que veuë en vnc hauteur vous prendrez la roefure de la di-^ 
fiance horifontale de voftre oeil à ladite hauteur par la i.p. &par 
lai.p.lahauteurdupoinfbpropofé par delTus ladite diftance hori- 
fontalcde l’œil; ce faiftquarrez icelle hauteur, fie aufli la diftance 
de voftreocil àicelle,- fie ayant adjoufte ces deux quarrczçnfcm- 
blc, du produit prenez- en la racine qoarrée, laqi^eftc fera la diftan-- 
cc de voftre œil au poinûpropofc. . 

.1 , • Exemple.- 

Soit propofe àtrouuer Ip diftance de A, œil du merureur,xuf* 
ques au poind F, qui eft le fommet de la hauteur EF. Première- 
ment donc, fuppofe que la diftance horifontale AH foit trouucc 
de^opieds, fielahauteur HBdc jq^pieds; nou^ quarrerons 40 fie 
30, fie feront i6oo fie 9oo,quiadjouftcz ènfcmble'font 2500, dont 
la racine quacréeeft 50, fie autant eft la diftance AF. Dont lade- 

monftrationeft manifefte par la 47. p. i. 
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fî nous ad)Ouftons 
le quarté de AH,ouG£foQ 
«gale^auec celuy deEF,qui 
eft la hauteur HF,& ccl!e 
rlu mefureur GA > & du 
produit en tirons la racine 
quarree,nous aurons la di> 
fiance du pied du mefureur 
G à ladite fonunité F, fça< 
uoir eft GF. 


PROP. VII. 

*Tottr mefarer la hauteur (C'y ne tour ou autre édifice ^ fcitue 

fur Vne montagne. 

S I vous délirez fçauoir la hauteur d’vne feneftre de quelque edi- 
hcc àvne autre, ou bien lahauteurd’vnetour,ou autre edihcc 
fcitué fur vne montagne. Vous apprendrez picmierement par la 
3. p. U hauteur de ladite montagne : puis par la a.prop.la hauteur 
de la montagne & de la tour cnlêmble;& d’icelle hauteur ayant 
ofté la première, fçauoir celle dclamontagne feule, reliera lahau- 
teur de la tour feule. 

Or d’autant que cecy eft facile, attendu qu’il ne fe faifl que les 
operations des deux & troillclmcs pi opolîtions,nous ne mettrons 
poiitt d’exemple. . , 

PROP. VIII. 

Pour mefurer tafeention d’entre deux ou pîufieurs lieux, feitue'^ 
en la pléüne horifontale. 

S Oi T propofé à mefurer la diftance d’entre les deux arbres 
A de B. Soient choifis deux lieux en ladite plaine, propres poiu; 
faire deux ftations, comme C,D, diftans l’vn de l’autre par 24 pieds: 
de par iceuXfloit imagine efttc tirée vne ligne dtoiâe-C D£,lur 
' K i; 




^ Cyfdge & pratique 

laquelle tombe perpendiculairement de A Se B les lignés AF Se 
BG,qui feront comme hauteurs cfleuccs -fur icelle ligne CE,lef- 
quellcs hauteurs foientttouuccs conunc ilcft dit en la troifiefme 



propolition,di(pofant linftrumcnt parallel àl horifbn>& Tuppo- 
fonsque FA foitfrouiicc de 90 pieds, < 3 c BG de 8 mais foient auffi 
tsouuéeslesdiftances CF,CG,fçauoir CF de 67 j, A CG de 120. ^ 
Maintenant foitofté Bû de FA, Se relieront 10, dont le quatre 
eftioo:maisdeCGfoitoftéCF,Scteaeront 52 7, dont le quatre 
ferai^, auquelfoit adjoufté le precedent quatre 100, & vien- 
dront , dont,foit prife la racinequarrccdaquelle fera prefquc 

& autant fera ladiftancede AiufquesàB,ainü qu il appert Sc 
eft manifefte pat les chofes cy-deuant demonürees. 

P R O P. IX. 

*Tour mefurer les profondeurs. 

D ’A V T A N T que les profondeurs font- de deux fortes, rçauoir 
eft déprimées perpendiculairement audeffouzde l horifon, 
ou bien en pente comme font Icsvalcef.il faut procéder diuerle- 

ment à la mefure d’icelles. »u r 

Pour donc mefurer les profondeurs deprimees foui I honion 
pcrpcndiculaircment,vous prendrez la largeur de ladite ptofon-^ 
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ileur par la i. propofition : puis vous pendrez l’Aftrolabc à Ton 
pied fur le bord de ladite profondeur : puis bailTcrcz l’alidade iuf- 
«jucs à ce que vous voyez par les pinutlcs le poindt oppofite du 
fond d’icellc profondeur ; & û les parties couppées font de l’vnsbrc 
droiûe, vous les mettrez au premier lieu en la réglé de trois^ le co- 
fié du quarte au dcuxiefmc:mais fr lefdites parties couppecs font 
del’vmbre verfc,vous les mettrez au dcuxiefme lieu , le codé du 
quatre au premier, & au troidcfme toudours la largeur de ladite 
profondeur j & la rcglefaiâe,oftez du produit la hauteur dumc< 
furcur^fic tcftcrala quantité de la profondeur propofec. 


Exemple, 


Soit propofec à mefurcr la profondeur 
E F , déprimée perpendiculairement fouz 
i'horifon. Ayant trouuc pour la largeur ^de 
ladite profondeur 6 thoifcs,.& que regardant 
le poinâ: G,l’alidade couppc 4. parties de l'vm- 
bre droide. le pofe 4 au premier lieu de la 
réglé de trois, la au fécond , & 6 thoifes au 
troidefmci & la réglé faide, viennent i8 thoi- 
fes, dont i’ode la hauteur du mefureur, 5c rc- 
ûent 17 thoifes z pieds pour la profondeur 
EF. Dontladcmonftrationcft manifefte. 

Mais d ladidc profondeur propofee eft en pente, vous pren- 
drez pareillement la largeur: puis ayant pendu l’Adrolabe àfon 
pied fut le bord de ladite profondeur, vous abbaiflerez l’alida- 
de iufqucs à ce que vous voyez par les pinulles le milieu du fond 
d’icelle profondeur-, 5c û les particscouppe^ par l'alidade lourde 
rvmbrcdroidc,mcttcz-lcs au premier lieu de la règle de trois, le 
codé du quaric au fécond, 5c au troidelmc la moidié de la largeur; 
mais fi lefdites parties couppces font de l’vmbrc verfc.vous les met- 
trez au fécond lieu, le codé du qiiarré au premier, 5c au troificfmc 
la moidié de la largeur, 5c la réglé edant fai de, odez du produit la 
hauteur du nacfurcur,5credcra la profondeur requife. 



K iij 
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Vvfage dr 
- Exemple* 

Soit propofé à tnefuter U 
profondeur de la valée EFG. 

Ayant trouué par la prensiere 
propo(Itiou,8 verges pour la 
largeur de ladite valée , liçauoir 
cft la longueur £G^& trouué 
que regardant le fond F, l’ali- 
dade couppe DI de trois par- 
ties de Tvnibre droite, que ie 
mets au premier lieu de la ré- 
glé de trois. Il au fécond, & 4 
qui eft la moiâic de la largeur au troinefmej deviennent m- 
ges,dont iefouftraisla hauteur du mefureur,& reftent pour KF 
15 verges &vnc thoife. Dont la demonftration eft manifefte, at- 
tendu la fimilitude des triangles AD I, AHF.' 

Or nous metuonsicy fin àcetraiÂc,delainânt beaucoup d’au- 
tres belles & vtilespropoUtionsjlefquelks fe peuuent pratiquer, 
tant par le moyen dudit quarré Géométrique, que du cercle des 
degrez de hauteurs,ayant l’intelligence du compas de proponioo, 
& lefquelles nous monftrerons particulièrement à ceux qui les 
defîraont fçauoir. » 



F I N. 
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